



III. LE CONFLIT HISPANO-I-IANSEATE DU XVéme SIECLE
1. Des premices inquiétants
Dans la guene opposant la France á lAngleterre, se retrouvent aux cótés des
fran9ais, les flamands, les eastillans et les bretons. Les hanséates, officiellement
neutres dans ce eonflit, entretiemient de bons rapports ayee tous ces derniers et font
plus ou moins figure daiJiés ayee la coalition continentale.
On ne peut eependant nier la montee d’une certaine tension, liée pour une large
pan álapiraterie. Dés 1342, deux bateaux de Campen, lun appeJé«Het welvaren van
Campen» conduit par Guillebert Ague, et lautre le «Blornendal», par Guillaume
Blornendal, tous deux chargés de vin, sont attaqués par 350 espagnols armés. Les
navires sont pillés eL une partie de léquipage tuée’87. Les bourgeois de Campen
garderont de cet événement une rancune tenace á légard des espagnois, exigeant
ayee fermeté. mais en vain, des réparations qui ne viendront jamais. Campen
* CNRS (París. Francia).
La primera parte de este trabajo sc publicó en el nY 14 de En la España Medieval, 1991, Pp. 131-
161,
~ HU3, nY 653, 27 avril 1342.
LaurentPonsarí, «sage en droit» et lieutenantde lachatellenie de La Rochelle. faitprocéderáune
audition de témoins par Michel Bernon dc Lambéle, notaire royal el Thomasde Mutrcci.
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annonce clairement son intention de vengeance et entre en fi!ibusterie’88, refusant
eneore, un siécle plus tard, de respecter tout traité conclu ayee les espagnois. On le
voit, lambianee est déja á Ibostilité.
Dautres «ineidents» viennent confirmer eette animosité latente. Ainsi, en
décembre ¡352, Staveren accorde lexerejee du droitde représailleá unbourgeois de
Sehiedam, victime de pirates danois et espagnols’89.
A la fin des années 1370, les flamands avaient snbi la piraterie eonjuguée des
anglais, des espagnois, mais aussi des prussienset des gens de Campen’90.
Enjanvier ¡387, les flottes espagnole, bretonne etflamande(eette derniére étant
eommandée par lAmiral Jeban Buke)’9’ sont ensemble ancrées á lEeluse, daus
I’attente inquléte dune attaque anglaise annoneée: tous les équipages étaient done á
bord, préts á la défense. C’est alors que surgit dans la nuit, laeogge banséatique du
lúbeekois Johan Overwater, chargée de harengs eaquéset aun-es. Les Bretons erient
aussitót «aux angles, aux angles» et les espagnois se ruent á I’assaut du lúbeckois
plutót surpis, etaux cris duquelnul ne prend garde. En représailles, les flamands font
arréter trois navires espagnols, ecupables malgré eux. Toutefois, compte tenu du fait
qulis ont été induits en erreur par les bretons, Philippe de Bourgogne leur aceorde
le pardon, á condition de réparer les dommages commis’”2. Cet incident est tout de
méme révélateur de la nervosité ambiante des éqnipages dont la menace anglaise
nest peut-étre pas la seule responsable. Les antagonismes, á l’état de veille,
nattendent qu’une ¿tineelle pour se rallumer. Ce n’est peut-étre pas par hasard que
les bretons, fins pirates, soient á [originede la confusion; et commentexpliquer que
les espagnois aient mis tant de temps á réaliser leur méprise!
Cet événement survient á un moment oi¡ Ltibeck nc eompte déjá plus lenombre
de violations de ses priviléges á Bruges’93. Par la suite, ni lEeluse. ni Bmges ne se
hatentvraiment de soutenir lademande dindemnisationprésentée parles líibeckois,
eomme en témoignela lettre que leur adresse Rolef Van Wilsem, réclamant pour lui
I~8 ¡IR L 2, nf 266, §7. octobre 483.
~“ RU 3, n.a 27.
MIERIS: Cha re rboek, 2, n.a 817.
‘~ HR 1,3, n.a 211,9 octobre 1379.
Le méme est fajÉ prisonnier le 25 rnars 1387 alors quil transponai< do vin de Saintonge en
Angicterre.
‘“~ 1-fU 4, nf 884, janvier 1387.
HR 1, 3, n.a 358
ADNordB 1681,1.
KB, 3, nf 96.
FINOT, op. cd., PP. 130-131.
‘“‘ HR 1,3, n.a 336, ~ 30, 2Ojuin 1387.
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14 livres de Gros, et pour Overwater 26 livres 4 deniers’94. De méme, les hanséates
peuvent prendre comme une insulte ladécision prise par Gand, Ypres el Bruges, le
6 juin 1387, de renouveler la liberté de cireuler en Flandre, pour les marebands
dAngleterre el dEspagne: apparemment paradoxal sur le plan politique, eette
décision ne l’estpas sur leplan éeonomique. II sagil, tant pour les villes eoncernées,
quepourles autoritésbourguignonnes,de conserver surleursmarebés lafréquentation
de tous les marchands étrangers, ainsique lerapportent les délégués de Prusse dans
la lettre qu adressentdepuis Anvers aux villesprussiennes’>5. Dautre part, laflotte
castillane offrant alors son soutien ácelle de Flandre coníre l’armée anglaise, le duc
ne ponvail risquer de lindisposer, dotl sa mansuétude, aux dépens des hanséates,
trop neutrespolitiquement, bienquindispensables économiquement. Peuton encore
parler derreur, lorsque des pirates eastillans pillent laflotte hanséaíique en 14097196.
Du colé allemand, on nest pas vraiment en reste: les gens de Hambourg, el
surtout eeux de Bréme, aeeordent unetaelleprotection aux Vitaliens «amis de Dieu,
ennemis du Monde», et qui, en 1398 semparení le Long de laNorvége de 14 ou 15
navires, ebargés de cire, vms, bulle, riz, miel, suif, el toules marebandises «quon a
IhabiludederapporterdEspagne etdeFrance»’”t On setrouve done dansun contexte
global de piraterie réguliére que Ja guerre franeo-anglaise a entretenue: pour
speetaculaire quil soit, lActe de 1419 se situe daus une continuilé qui vise trés
certainement á affaiblir la 1-lanse.
2. L’attaque de novembre 1419 et ses conséquenees immédiates
Vers laminovembre 1419,«peu avanílasaintMartin»,lagrandeflolle de lOuest
avaitquitté lEcluse, gagné La Rochelle oú elle sétaiíséparée¡O?b¡s: ji ne restaitplus
que les navireseinglant vers Lisbonne, quandapparutlaflotie espagnole, regroupant
des bátiments de Biseayeet de Castille, commandée par Jean de Camporedondo. Sa
vietoire ful dautant plus facile que les agressés pensant avoir franehi la zone
dangereuse, s’étatient tranquilisés. La plupart des gens ful «naket unde bloel»
‘“~ 1-fR 1.3, nf 358, 1387.
““ ¡IR 1.3, nf 216, 1387.
¡96 ICB, 4, p. 43, nf 9: description de Roben de La Rochelle. lis avaient aussi bien attaqué les
anglais le long des cótes flamandes: ib., p. 39, n.0 9.
‘97 ¡IR 1,4, nf 453,4 mai 1398: ces bateaux ne sont probablement pos espagnois, mais plutót
hanséates en provenance dEspagne on de Bretagne.
‘“~ HR 1,7, nf 145, Q7janvier 1420.
CEB, nf 643, p. 537, l8janvier 1420. HABLER, op. ch., p. 55 sq.
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(blessés et noyés) tel le «Steuerman» de Peter van Russen’98: 40 navires sont saisis,
partiellement remorqués á La Rochelle, oú les biens, presque tous hanséates soní
vendus; bateaux et survivants soní ensuite reláchés. Quelques navires ayant pu
seehapper avajení réussi á gagner Lisbonne’99; dautres, eomme celui de lanversois
Claus Moen, furent eoursésjusqua Bilbao2Ñ
Dés les premiéres semaines qul suivirent lévénement, les relations entre
flamands et hanséates, qui n’étaient déja plus des meilleures senveniment. Lúbeek
reproche quelque temps á Bruges davoir agi légérement en laissant sortir la flote
malgré les rumeurs qui planaient. Dans un premier temps, les fiamands refusent
daecorder aux espagnols les sauf-eonduits néeessaires pour venir discuter des
indemnités, ce qul est interprété parles banséates eomme un manquede soutiendes
flamands áleurégard. Les hanséates associentdans une mémeprotestation flamands
et espagnols, et lors de leur Diéte en 1420 (á laquelle nassiste aucun délegué de
Bruges) ils portení plainte it lafois pour laviolation de leurs droits en Flandre, et pour
lactede «piraterie» espagnole, tout en senremettant aux flamands pour lobtention
des indemnités2~ bis En fait, les fiamands foní figure de boue-émissaires, et les
aceuser cest aussi feindre dignorer quils ont eux mémes beaueoup perdu dans
laffroníement, dont jis ne se sentent nullement responsables. Done, lune des
conséquenees, et non des moindres, de ce quil faul maintenant appeler le eonflit
bispano-hanséate est laggravation des rclaíions entre Le Comptoir de Bruges et
Ltibeck; entre les flamands el les hanséates.
L’agression espagnole a-t-elle servi de détonateur it des insatisfactions
accumulées?Lasituationapparaitdéjabloquée. Lesanglaisprofitentdelaeirconstanee
pour donner leur soutien aux hanséates achevaní ainside les déconsidérerauprésdes
eontinentaux et de faire, des membres de laligue, théoriquement neutres, des alliés
malgré eux, sous prétexte quils ont été, tout comme les anglais, victimes des
espagnols2t11.
Deleurcóté, les marehands espagnois résidaní it Bruges,et qul nontpas pris paú
~ ¡IR 1,7, nf 213.
Russen lul-méme se noya enjuin 1420, alors quil se rendait á Reval: «alse he kegen Revale
segelen sulde, van Urnwedders noÉ mit sinem sehepe in derzee is gebleven, und de sin steuennan was
is np der Roszelschen reise van den Spaniarden ersíagen».
1-IR 1,7, nf 145.
2(9> ASAERT, o¡,. <it., p. 197, nf 15
«grote sehade gehadt hebben van den Spaengiart den voere de baeye, Lussehen BelíIle en
Gloeylant (=iledesGlénans), oprecosten van Bartaengien. endedaerornmeeene Iangewile vervolght
heeft te Bilgibau>”.
a”’’”’ HR lO, p. 529.
CEB 1, nf 644, 17 avril 1420.
CDL VI nf 199, p. 239.
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au pillage, imputable seulement selon eux, it lafloite royale castillane, craignentdes
représailles et sinquiétent dun éventuel embargo sur laflotte marchande espagnole,
alors en route pour lEcluse. lIs menacent méme de quitter la Flandre au cas oú de
telles dispositions seraient prises. Mais les flamands veulent éviter larupture ayee
les espagnols et leur aeeordent en juin 1420 un acte de garantie «ottroyé bon, seur
et sauf conduit, pour venir, demeurer et sejourner ci retourner ayee leurs biens et
marebandises au pays de Flandre» pour la durée des négociations, concemaní les
indemnités auxquelles les Etats de Flandre ne renoncent pas2t’2: on remarquera quil
n’est pas fait allusion aux indemnités réclamées par les hanséates.
Daus un premier temps, le traumatisme semble avoir été assez fort pour retenir
it lEeluse une flotte de 25 navires, préte it appareillerLanxiété est entretenue par des
rumeurs concemaní larrivée imminente dune flotie anglaise, qui, tel un justicier,
viendrait réprimer les excés espagnols; on continue de redouter les biseayens et
deventuels nouveauxpillages, ainsiquelesrisques dudesoeuvrementdeséquipages 203•
Au méme moment, rentrent it Bruges, capitaines et equipages qui avaient été
victimes des espagnoles, ce qul ne fait quajouter it lexeitation.
Cesí alors quunehourque de Gallee, menée parLope Vasquezchargée de biens
précieux pour leeompte de flamands el de lombardsdemande dentrer it lEeluse. Le
capitaine pile les Aneiens de Bruges dassurer sa protection. Ceux elle rassurent.
Bien it ion, ear le dii bateau est capturé par léquipage de Berní van Munster un
prussien, dont le bateua avait été saisi par la flotte royale. Mais au momení de
lévénement, on ignore it Bruges, lindentité du capitaine: on salt seulement quil est
allemand et quil est parti ayee le navire capturé pour une destination inconnue. La
réaetion des différcntes autonités est une fois de plus significative: les Aneiens du
Comptoir demandent aux villes banséatiques darréter le navire, dans quelque port
quil se trouve. traitent le eoupable de flibustierdésavouaní ainsi implieitement lacte
de vengeanee du prussien, comme tout ce qul aurait pour conséquence d’envenimer
les rapporís ayee les espagnols etde détériorer davantage lasituation économique it
Bruges. Navaient jIs pas, ayee les Etats de Flandre, demandé aux hanséates de
suspendre toute agression navale contre les spagnoles, pendant au moins un an’M”.
Cette réaction est également révélatrice des divergences entreun monde marchand
et mann lassé des lenteurs el des atermoiements des autorités responsables qui,
sensibles au respecí du droit et au róle de la diplomatie, ont de plus en plus de
diff¡culté it se faire obeir. Dautres, en Allemagne seraient plus favorables it une
réponse plus énergique aux agressions espagnoles: Miebel Kuehmeister, Grand
132 CEB, 1, nf 648, p. 54<) sq, 14 juin 1420,
1-IR 1,7, nf 145, 27janvier 1420.
~ 1-IR 1,7, nf 164 et CDL VI, nf 19917 avril 1420.
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Maure de lOrdre, et done membre de la Ligue Hanséatique, accorde au vaisseau
fantóme de Munster, un sauf conduit sur ses cótes. Mais par sujie de mauvais temps,
le baieau «Zu grande gegangen seis>: eoula par lefond, it 5 meile de la Vistule, ayee
la pluparí de léquipage. Le capitaine fui un des rares rescapés.
Le Grand maitre, qui, entre iemps, avalí limité son sauf conduit it 8 jours
demande alors it ce queIon raméne it IHótel de Ville de Danzing, les biens naufragés
queIon réeupérerait. Líen interdit layente. En fait, lesseniielde lacargaison, surtout
des draps, avail déja été vendu en Norvége2t>5. Le Grand Maure na probablement pas
cherché it sappropierla cargaison du baieau espagnol. Son attiiudeestplus poliiique:
la majorité des baieaux de laflotte occidentale sont pmssiens et Munster lesí aussi:
en refusant laititude trop prudenie, trop attentistede Bruges, II manifeste clairemení
son désaeeord, mais en prenant des risques. Risques qui se eonfirment quand, dés
1420, Bruges menace les marcbands prussiens de représailles2<56, dautaní que les
villesde Prussefontbloc autourdu GranMaure, affirmantétre prétes it aecueillirtous
ceux qui, victimes des espagnols, leur demanderaient asile207. Conseient du danger,
Kuehmeister prend la précaution décrire une lettre dc justifteation it chacune des
autorités de Flandre21>8: il a seulemení voulu proiéger les quelques biens restaní (10
marks de Prusse et un stúck de draps de Commines!) afin de les rendre it leurs
propiétaires. líprotestecontre les projetsdarréterles marcbandset les biensprussiens
alors en Flandre?n,projets qul semblent avoir été mis it éxécution, lorsque le navire
dc Claus-Brun-estzreicnu it-UEeluse-«Van des-spanisehes-sehepeswegen;datvordeme
Swene entsegelt warts>210.
205 ¡IR1,7, nf 166, p. 81,4 avril 1420.
>~ ¡IR 1,7, nf 231, 15 juin 1420.
CDL, 6, n.0 224.
Les villesprussiennes demandent quede telles représailles leur soientépargnées: HR1,7, nf 287
et 288,4 et 12 décember 1420.
<‘ HR 1,7, nf 243, 13 juillet 1420.
«dat B van Munster, oft sine geselsehop mit iren sehepen unde guderen hir mt landt wurden
komen, offt eynieh andere, de den Spaniarden UF dem Flamsehen strosne sehaden gedaen hebbcn...
wiy woíden uns... kegen unsen bern homeister bearbeiden unde dar by doen alíent, dat wymoehten
unde dat uns van reehte dar tho geboude to duende”>.
20< HR 1,7, nf 283,28 novembre 1420 (Iettre du 6. M.aux 4 membres de Flandre, n.0 284: Iettre
au due de Bourgogne, nf 285: au marehand allemand de Bruges).
Lenvoi de cesíettres aétédéeidé lors delardunion des villesdePrusse áGraudenz 1e20 novembre
1420: TOEPPEN, Akten derStdndehage Osund Westpreussens, 1878, Tome 1. pp. .368-373 cÉ ¡IR
1. 7, n.0 280.
Décision entérinde ~Danzig: ¡IR 1, 7, nf 286.
La précédente réunion á Marienbourg avait seulement décidé davoir des entrel.iens ayee le grand
Maitre Sur la question: HR 1,7, nf 277, § 15 el TOFPPEN op. éL. 1, n. 290
-» HO 6, n.0 336, 27 novembre 1420.
.10 ¡IR 1,7, n.0 774 B, § 5. 14 avifil 1425.
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Lépisode du bateau de Johan Tolk21’ est sans donte it meiire au compie des
mesures de rétorsion flamandes: Ce navire avait fait parlie de la flotte agressée it La
Roebelle, puis libéré comme dautres, était revenu it Bruges pour faire valoir ses
droits.Mais les autoritésflamandesleretiennentdanslaville, ayee ses biens2’2.Laffaire
secompliqueen 1425, lorsque Bartolome Bartboen, un flamand,etWyllem de Smyt,
un hollandais, déclarení avoir des droits sur lehourque, du fait dun prat it la grosse
qulís avaientaccordé pour lebátiment213 et les pmssiens durentpayerpourréeupérer
lenavire! Lesexplications du Grand Maitre navaientdonc pas eonvaincu, maisavait
on envie it Bruges de létre? Ceite agression espagnole met done bien en vue les
divergenees des anciens du eomptoir des flamands ayee les osterlins.
Les hanséates de la Baliique étaient pr6ts it suivre les Teutoniques dans une
réponse plus vigoureuse aux espagnois: des janvier 1420, les villes demandaient it
pouvoir mettre la main sur les biens espagnols et les vendre214. Les Osterlins ont
dautant plus de raisons de protesíer que les espagnols viennent it Bruges revendre
les produlis volés en 1419. Auprés des bollandais, zelandais, et gens de Campen, il
se trouve des flarnands pour raebeter les bateaux (ayee leur armement) aux
espagnois. Cette maniére de tirer prof¡t des diffieultés hanséates ne peutquaceroitre
les différends ayee les flamands21>. Apparemment, en effeet, ces demiers ont un
eomportement plus striet it légard des gens de laLigue, quá celui des espagnols: la
question des dédommagements, nous le verrons, ny était sans doute pas éirangére.
3. Pourquo¡eette agression espagnole?
En avril 1420, le marchand allemaud de Bruges affirme it Lábeck, que laiiaque
estsurvenue «sunderalleredene unde beseheyiss: sansavertissementni raison2’ ~. Selon
le ebroniqucur 1-ter-mann Korner, dit Rufus217, contemporain de lévénement, le rol
211 Tolk revenait, en septembre 1419, de Séville, chargé de marchandises destinées á des
plaeenrins de Londres, réeeptionnées par le Lombard Palestrellus.
RUé, nf 244,23 septembre 1419.
2(2 1-1V 6, nf 419,5 rnars 1422.
Yaeob Schuwenisann et Engelbert dElten viennent diseurer de Sa libération.
¡IR 1.7, nf 801, § 39 et 40.
«umme bodemesgeldes willen» «unde woíden dat bodemegelt wedder van en betalt hebben, dar
en also var rechte gewiset wart».
2<4 CDL, 6 P. 239.
NR 1. 7, p. 67.
2V ¡IR 1.7, nf 576, janvier 1423.
210 ¡IR 1,7, nf 180 ct CDL 6, nf 191.
2(2 Rapporté par HABLER, op. oit., p. SOsq.
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dEspagne aurait interdit la visiie des pons espagnols aux hanséates, ce qui semble
inéxact (el r-eposerait la question de savoir pourquoi!). En re’vanche, II exisíait en
Castille une loi, selon laquelle les navires éirangers ne pouvaient prendre de
marehandises dans les por-ls espagnois quesi aucun atUre bateau espagnol n’étaitpr-ét
it faire voile, ou si aucun dentre eux nc pouvait ni ne voulait prendre aucun frét
supllémentaire21t.
Or, Jean II qui cherche it développer sa marine a pu vouloir remetire cette loi en
vigueur. Mais alors pourquoi it leneontre des banséates particuliérement? Sil avait
voulu fermer laCastille au commeree des hanséates, u lul aurait été plus facile de
capturer leur flotte le long des cótes espagnoles. En lattaquant ‘a La Roehele na til
pas voulu plus largemení les dissuader de poursuivre leurs activités sur les cótes,
fr-an9aises, It oú les deux groupes étaient .solidement implantés? Chercbe-i-il it
donner it sa floiie le monopole du commerce entre la France et la Castille?: ainsi
refonlés vers laFlandre, les banséates retrouveraient leur vocation baltique: italiens
et espagnols se réservant la médiation entre le Nord el Le Sud. Cela suppose au
XVéme siecle une poliíique maritime ei eommereiale ambitiense de la pan de la
Castille. A lappui de eette ihése, on rappelera, commentdemblée sest imposée la
puissanee de la floue espagnole lor-s de l’événement: bm de ses bases, elle na pas
crainí daffronter la flotte hanséatieo-flamande.
Mais on ne peut nier quele passage it lacte fut déterminé par un motifpolitique
plus dircet: en 1416, espagnols, génois et franyais participení au blocus des anglais
dans Honfleur Le duc de Bedford réquisitionne alors bus les bateaux disponibles
dans les pons anglais: par-mi eux, des hanséates. Sommésdaider larméc du Régení,
moyennaní solde, ou de payer une lourde indemnité, les hanséaies ehoisirení la
premiére proposition. Contre leur gré, mais la ínéthode est alors couíumiérc, les
Ostcrlins eombattent lcur-s alliés espagnols.
Ces demiers virent It sans deute une tralilson ct une vér-itable déclaration de
guerre et se promirent den tirer vengeance2>9. La question nen demeure pas moins
de savoirpour-quoi les hanséaíes ont fait lechoix de suivr-e Bedford: lIs nc pouvaient
cii ignor-er les conséquences possiblcs. Ou bien, eche pratique ¿taní effeetivement
des plus couranies, il faudrail alors admeltre quellea scrvi deprétexte auxespagnols.
La cause du eonflit plongerail alors ses racines dans la guerre franco-anglaise:
toute raison apparemment dirangére auxhanséates quise voulaientneutres. On peul
aussi penser quelle demeure liée it une rivalité ¿conomiqile autour des marchés
frangais.
~‘“ Coleccion de documentos inéditos (de Ultramar) vol. 38, p. 12.
~‘< Doú la vague depirateriequi précéda lacapture. A la fin de lannée 1418, Leduc de Bourgogne
est obligé de rappeler aux espagnols quils doivent observer la paix «duns les cmix flamandes»:
SEVEREN, JnventairedesArchiresdelo Vil/e de Bru ges, 9 volumes 1871-1885, torne 4, p. 379.
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4. La question des dedommagements
Si les llarnands nc sétaient pas ernpressés de réclamer, au nom de bans¿ates, le
paiement des indeinnités, ils ne pouvaient cependaní leur offrir indéfiniment une fin
de non íecevoir: Ces derniers risquant alors de se livrer- it un auto-dédommagement
qui népar-gnerait pas les biens Ílamands. Enfin, jis laissaient. de la sorte, se
développer le eonfiit hispano-hanséate: un état de guer-re durable sinstaurerait
eneore en Mer du Nord, aux dépens, entre autres. des flamands. Ceux ci dautre pan,
avaientégalement ¿té victimes dans la bataille de 1419 et désir-alení, autant que les
bans¿atcs, obtenir réparation.
Ces différents ftcteurs expliquent les initiatives des fiamands: lis avaient tout
dabord essayé de eonvaincr-e les hanséates qu’ils nc se livrassent it aucune
représaille22’> pendant au moins un an, tandis que Ion réfléehirait aux conditions
de la paix221. De son coté, le Marehand Allcmand de Bruges, posait le prineipe
de la Ievée ¿ventuelle dun «l’fundzoll» sur les marchandises acheminées parles
espagnols-2: il nc semble pas que la décision en fut prise.
Pura accélérer- les négoeiations. la ville de Bruges et le dttc de Bourgogne
décidérení lenvoi dune ambassade, composée de Robert de Bouchoute et de
l3oudine Andrieu chargée dc régler- ayee le roi dc Castil le. la questiondes dédomma-
gemenis ci «dassurer la paix du eommerce dans ¡avenir»223.
Quoique fon bien aeeuei ¡he en Castille, cette ambassade nobtint pas le r¿sultat
eseompté par- les hanséates.
Le Chaneelier- et le Conseil du Duc de Bourgogne décident, en restitution des
domrnages portés aux flamands par les eastillans depríis 1417, un prélévement ¿gal
au l/2úéme denier du prix de yente sur tous les biens en provenanee de Galice,
Asturies. Vicille Castille etBiscaye22<. Comment eonipr-endre ladata «1417»?Cela
eonfirme-t-il quil y avait des bateaux fiamands intégrés dans la fiotte qui suivit le
Duc de l3edford? Les Iiaínands ont ils ¿té assimilés aix hanséates parlesespagnols.
Ce qui Ls sotihaitaient faire: NR 1. 1, nf 186.
HR 1,7 nf 164 el CDL 6, n.< 199, p. 240.
CDL,6n, 191.
NR 1.7, ni 231,
(‘DI.. 6.110224. p. 263.
ICB, 4. p. 380. Selon NABLER, op. cii., p. 60. Lope Vasquez aurait, de son cóté, demandé 20.000
couronnes di ndemnité pour le vol du hatejo et cíe la cargaison.
> CCLB. 12 aouc 1421.
lCR. 4 p. 495.
«a lexceprion cies biens tes sujeis dci rolde Navarre». On rernarque que lindernrúsationcouvre
les actes de piraterie antérieurs á la capture de 1419, et remontent sans doute á lineidení de 1416,
auqucí les tlarnands oní peut-étre pris pan.
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en vertu de leur traditionnelle connivenee eornmerciale? Quoiquil en soit, ce texte
confirme bien que les flamands nont pas été, en 1419,des victimes accidentellesdes
espagnols.
Laeeord conelu ansi en 1421 stipulait également la suppression de toutes les
lettres de marque et le retour aux anciennes eoutumes dans lactivité coinmerciale.
Ce traité hispano-flamand ignore totalement les hanséates, sans que nous puissions
en savoir la raison. De plus, les fiamands eonservérent la totalité du montant du II
2Oéme, arguantdu fait quil servait aussi iteouvrir lemontant des frais de lambassade
etquil etait loisible aux hanséates de se livrer it un tel prélévement dans les pods de
laHanse225: lapafl modeste de ces produits arrivant dans les ports de la 1-lanse naurait
sans doute pas permis de couvrir le montant des dommages eneour-us.
Dautre pan, un certain nombre de produits espagnols arrivaient it Bruges surdes
bateaux banséates: cette taxation risquant de diminuer lactivité eommereiale ayee
la Flandre enrainait une peÑe sur le frét des bateaux hanséates: non seulement ce
traité n’apporttait r-ien aux hanséates, mais il leur ¿tait préjudiciable.
On comprendquils aient pu voir dans ce traité unilatéral, réalisé it leurs dépens,
une nouvelle trahison des flamands.
5. L’affaire Greverode
Les procédés alors utilisés par ceríains banséates pour se dédommager eux
mémes, trouvent lis It leurjustification? (it moins quils ne soient déja antérieurs aux
négociations, cequi pourrait expliquer en partie leur éehecD.
Daus la fiotte détoumée it La Rochelle, Bemt van Múnster, que nous avons vu
sillustrer dans le rapt de la hourque de Galice, dir-igeait le navire du líibeckois
Greverode. Celui ci avait it bord ayee Johann Bodenweder et Johan de Vos, 37
tonneaux de vin~6, quedes Allemands rachétent aux espagnols it La Roehelle. Eler
<~ LECUB, Sn,0 2702, p. 879,24 niars 1423.
«dat wi ‘Insen schaden op de Spanyardes vorhalen alzo de ostwart komen’”,
HR 1, nf 576. p. 1381 (1423).
nf 802,§ 17(1425)
nf 804.§ 11(1425).
CDL, 6 nf 339, p. 360, 3juilIet 1421.
CDL, 6, n.0 414,28 avril 1422.
CPB, 1 nf 652,38 tonneaux.
HABLER, op. cOrp. 65.
en 1392, un AIf Greverode allemand, sétajt attaqué au suédois P. Ahinnig. Le ménle fait partie
des 4 représentants de Stockholm convoqués á Sñdert~1je devant un conseil du Royaume: appartient-
jI á la méme famille que ceííe de notre présent AíeffGuwerode? Stig Dreijer: PeterAlonning - en
alondsk.s-iúrkápmanpú. 1300 talet. Alands Folkeminnesfórdung. Bygdscrie. NrS, 1981.
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Lamside, bourgeois de Danzig et associé d’Ertmar Swarte, un colonais, avaient
égalemerit dans la navire 36 tonneawx de vin et une p1pe227.
Eleraurait demandé áJohann van Werden, eorrespondant installé ‘aLa Roehelle,
de raeheter la cargaison et méme le navire si loecasion sen présentait et d’envoyer
le tout ‘a Swarte, alors ‘a Londres228. Ainsi fut 1aiÚ29 mais toutes les marquesfiguran
sur les tonneaux de Greverode auraient été remplacées par celles de Swarte23t>.
Malheureusementpour les deux compéres, sous les nouvelles marqueson apereevait
encore les traces des anciennes, ce que ne manqua pas de remarquer Ludwig
Wodingbusen, qui voyageait it bord du bateau...
Greverode finit par porter plainte, ayee plusieurs marchands hanséates et
flamands, devant le marchand allemand de Bruges, estimant avoir ¿té volés. En
vérité, deux versions des faits furent présentées: lune accuse nettement les
prévenus: Wodinghusen aurait repéré dans 3 celliers les tonneaux portant la
marque falsifiée de Greverode et le secrétair-e, Heyneman Hakenberg, qui avait
enregisíré la cargaison, confirma sa déposition. Dautre pan, Herman Overtun,
valet de Wodinghusen, et l-Iinrieb van Minden, auraient été témoins du truchement;
Dietricb Cunzelyn certifie it Hakenberg et Johann Strale que les modifieations
aur-aient été faites par-les facteurs des deux hanséates, qui auraient ensuite réparti
les tonneaux: bref, de nombreux témoignages coneordent prouvant que des
hanséates se seraient dédommagés malhonnétement, sur les biens de leurs
compatriotes231.
La publicité dun tel acte, pour quise posait en victime, eut ¿té des plus néfastes:
cecí explique saris doute la deuxiéme version. Dans laquelle, le ehangement des
marques serait dO non it des hanséates, mais, it des flainands: Hermann Swane, un
hanséate,aurait vu deux flaniands, GillesDroghebroetetDiderickConselliin, effaeer
les marques de Greverode et des ses associés2>2. Les colonais furent lavés de tout
lb. el HR ¡.7, nf 423,46 tonneaux.
20 NR 1,7, nf 800. § 18, pp. 545-546.
20 lb., § 160<: «welk schep und wyne nadertijtvan den Spaniarden wedergekofftweren by Eyler
Larnzijden unde ziiner geselschap unde de overgesant in Eaghelant».
-~« Ib. «dotde nierke wtworden gehouwenby ErtmarSwartenunde ziinergesclschap... und ziine
merkc wtgehouwen=>.
Voir aussi 1-IR 1,7, nf 423, 9janvier 1422.
231 Pourtoutcec-i. voir: 1-IR 1,7, nf 332, I8janvieí 1421. CDL, 6, p. 438, note 1 dun.<414, 28
avílí ¶422.
Swarte auraiten outrerefusé ]a perquisiuionde deux autres caves, oú selon Wodinghusen, dautres
tonncaux modifiés seraient entreposés.
--(2 HR 1,7, nf 335,9 rnai 1421.
HR 1,7, n.< 336,23 aout 1421.
¡IR 1,7. nf 339,8 novembre 1421.
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soup~on parleMar-ebandAllernand de Bruges>33, el les fiamands bautementaceusés,
quoique saus véritable preuve»4. II est vrai que Ion voit mal leur intérét perisonnel
dans cette affaire, it moins que, précisément, ils naientcherché it compromettredes
hanséates: la tension entre les deux eoínrnunautés ne pouvait ainsi quesaecroitre...
Mais si les colonais sont effectivement eoupables peut on y voir lexpression dune
¿ventuelle rivalité ayee les pmssiens, soit dans le coinmerce ayee lEspagne et
lAngleterre, soit dans lattitude adoptée par les uns et les auti-es aprés la capture de
la fiotte en 1419.
Toutefois eette affaire ríesí pas unique: une semblable contestation oppose le
méíne Greverode. par ailleurs détenteur du quart du navire de Munster, it Albert
Clippingh, eitoyen de Su-alsund: ce dernier, en cifect, ¿léve deux protestations: 101
tonneauxde vin lui appartenant seraiententreposésenAngleterre. Leurmarqueaurait
également¿témodifiée. Clippingh soutientlesavoirehargésaprésleraehat du bateau
aux espagnols; Greverode soutient quils ont ¿té embarqu¿s avaní le rapt de la fiotte
par les espagnols: il exige done quil lui paie le montant du frét sur la totalité du
transpon...
Clippingh ayant refusé,est arr&té et le Conseil de Stralsund lui aceordejusquan
2ljuillet 1421 pourprouver la véracité de ses dires235.
En septembre, larbitrage du eonllit est remis it E. Bor-stel de Hambourg, Her
Siínon van Urdende Stralsund, et Heriohan Bantzkowen deWismar~’: 1 YClippungh
doií sc présenter devant le Conseil de La Roebelle ayee deux térnoins etjurer sur les
Saints que les tonneaux et le Stiiek de Vm on ¿té réguliérement achetés,payés et non
volés. II doit fournir la preuve de ses aftirmations avant la Saint Jaeques (25 juillet
1422) mi Conseil de Stralsund. Le viii ser-a libéré siles pr-cuyes soní satisfaisantes.
Sil ne séxécute pas en temps voulu ou siles preuves ne sont pas convainearites, jI
devrá payer it Greverode et ses amis ¡38 Nobles Anglais; 2.0 Clippingh répondquon
lui a volé 15 Tonneaux2>7; 30 Dans l’immédiat, Clippingh doil verser it Greverode 5(1
233 CDL~ n.414et1-IRJ. 7. nf 423.
«in welken rechte de vorsereven personen (Lamseide et Swaí-te) unschuldigh worden bevonden
unde qulil Icdich unde loes van der sake gedeyit».
‘« Cette affaireprésenteseion ¡IABLERop. «it., p. 66-67,détonnantescontradictions: lasentenee
dii Marchand Allcmand de Bruges. esd annulée paría Diéle hanséatique du 21 mai 422. qui considére
le niarchand incompétent en la circonstanee: la cuipabilité des flaníands cst alors contirníéc par le
tribunal dc Ieau á Damme. Greverode, qui souhaite faire appcl, est néanrnoins géné par ses reiations
ayee Beind van Mtinster assez mal vn. on le salí par les aulorités liamandes!
-> NR 1,7, n.’ 333.27 rnars 1421.
NR 17. nf 334. avril 1421.
Le marchand choisit I-Ians Varwek poní mener les négoc¡auons.
Ib., n.< 383 septembre 1421, et pour ce qui suis: ib., n.< 384. «alzo van Reynolde Clipplingh
elve ofte twelve rinde van Hildebí-ande, reynolde Bí-ekervelde sclsehop, 5 vate céder 6».
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nubles pour le fr-&t des marchandises non eontestées. Cette somme sera remise a
Vorwerk qui la transmettraá Herman Dambekenpour lecompte dl-{innic etce, avant
Noiil2>8.Selon les dires de geus de confianee, Clippingh avait bien, en effet, entrepos¿
daus lamaison de Jean Bussier it La Roehelle avant le d¿toumement de laflotte, 11
tonneaux de vin quil confla ensuite it léquipage qui avait r-acheté le navire de
Múnster. II ne serait pas responsable de leffacement des marques, nayant passé
quune seule nuit it Londres pour le débarquement de son vm239. Cette doubleaffaire
eoínplexe dans le détail outre quelle pose de maniére aigue la question de la fiabilité
des marques eommerciales, souligne les méthodesjuridiques de la Hanse (róle des
conseils urbains, des preuves etdes témoignages, lenteur de larésolution des affaires
mais aussi les moeurs dun monde hans¿atique, finalement peu confiant dans ses
institutions centrales, plus pr¿occupé de son intérét particulier que de lintérét
eommun. Mais Greverode fut peut étre un per-sonnagebien particulier. II nempéche
que la solidanté entre hanséates ne fut pas nianifeste en la cireonstance.
6. Maintien de lapiraterie pendant les negoeiations
Le seul traité hispano-flarnand nc pouvait suffire it ramener la quiétude sur les
cótes occidentales tant que les hanséates étaient insatisfaits: la flibusterie et la
piraterie eontinuérentdone allégrement tandis que Ion pr¿tendait faire la paix. Elles
se développérent dautant plus aisément, que les autres nations, faisant mine de nc
pas inter-venir- dans un conflit qui ne les concernait pas, aceueillirent it la yente les
produits du butin: la piraterie alimentant ainsi le commeree des uns quand elle
II esí torit á lail probable qu’i 1 sagisse dL-Iildebrand Vcckinehuscn, bien que ni les letues ni
les eomptes nc parlení de cette histoire de vin. Cependant, de 1418 ~ 1423, taus íes protagonistes
figurent dans la correspondance: en 1410 et 1418, (ireverode effeclt¡e h Lobeck des changes parir
Hiidebrand qui Iui doit en oritre 200 Iivrcs de gros (lettres, n.<41, 217., 484 et 497);
La famille Clipping (Gert, Hcrrnann et Gherwin) est en affitirc ayee Iui pour des draps de Lierre
(lettres n.< 225:1419 et 348:1432). Méme un Johan Vorverk eommerce 2 terlinge de draps ayee luí
en 1421 fIeltre n.0 260). Les BORSTEL de Harnbourg sant aussi trés Iiésaux Veckinchusen (letíres
106, líO, etc...) tout eo’nme les Swarte.
NR 1.7. n.< 542. lcr rin 1422.
Clipping nc peul se rendre ~La Rochelle dr fait de la mart de son hételier.
23» R. Clipping et R. Brekevelde recannaissent lavoir eommandité parir acheminer II u 12
tonneaux de vin. sur lesqucís u na aucune parÉ. Le Marchaud Allcniand demande que ce témoignage
soil conipté en faveur dc laccusé. le Canseil de St¡alsund nen rendil. pas mojus un jugement
défavorabie á Clipping, qui décida dc faire appel en 1425. HR 1, 7, iv 804, § 1, 1425.
Laflliire évoquéc en 1448 <HR 1, 3, nf 345) semble autre: Gerd Olryk et ¡-laiman Darssouwe le
cune. agissanl parir Cerwin Clipping et Dirick Hurgers réclarncnt 8000 bytes de gros porr
donimages subís dii fait des espagnois.
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entrax’ait eelui des autres. Elle demeure le moyenle plus direel, leplus rapide aussi,
souvent l&gal gritee aux lettres de marque (ou sans elles)de se d¿dommager, et pas
seulement, aux dépens du eoupable... Lindemnisation devient vite unejustification
de la flibusterie y compris pour eeux qui nont rien perdu. Plus quejainais, la Mer du
Nord devient son lieu de prédilection.
Sauvé des eaux de Danzig, Bemt van Míinster, réarmé par Greverode, refait
surface. Les deux hommes ayantsubi des préjudices de la pandes flaniands autant
que des espagnols, ont toutes les raisons de sentendre. Bruges ne sy trompe pas.
Depuis laZélande oñ il avait achevé de séquiper, Miinster navigue dans les eaux du
Zwin,pillant gá et ¡it les bateaux espagnols etbretons «de vorseide Bernard tusschen
zeeland unde Víanderen ofunde an, rovende, upten Vlamsehen strome de Bortonen,
Spaengerden unde alíe andere, de eme geliefde». Greverode, son complice, aceusé
dentreposer «grote menichte van wapene», se réfugia dans léglise de Saint Gilles
et obtint linalement un sauf eonduit aprés avoir promis de se présenter devant le
tribunal de Gan&<~.
La flibusterie espagnole, qui sejustifiepar la pursuite de l¿tatde guerre ayee la
Hanse, sexeree sur tous les fronts mais précipite la reprise des négociations plus
quelle ne lentrave. En 1424, le dénommé c<Bartholome» qui serait allié («de en
ballinckute Spanien is»)de lEspagne, seprépareáentrerdansleZwin~’ ayee lintention
dattaquer les bateaux qui sortent de lEeluse, eomme eeux qui viennent de lEst. En
1426, espagnols et «Bartuners» imposent encore de nombreux dommages it ceuxde
la Hanse242 En 1431, lebateau de Hanke Woyens armé par 4 bommes de Danzig, est
eneore capturé par les espagnols243.
Trés vite, les flamands comptent parmi les victimesde la flibusterie espagnole:
en avril ¡425, 4 Brugeois, Jaeques Broloos, Jean Baerd, Bartbolom¿ Bortoen et
24<> HR 1.7. n.a 802 § 25, juin 1425.
~ HR 1 7, n.0 719, 4 aout 1424: selon le mareband de Bruges qn en avertit Líibeek.
En septembre 1432, les délégnés des villeswendes demandent arx villes livoniennes daecorder
un sauf-candrit mix gardes-cótes démobilisés par suite de la paix ayee le Danesnark. el le Schleswig
afin de leur pem~ettre de se reeyeier eomme capitaines et lerr assurer leur subsistanee. II sagil bien
súr déviter que ces flibustiers ne se retoumení controles bateaux de la 1-tanse, maintenaní qulís nont
plus dc proies légales. Ces hommes ant été par le passé au seryiee de lAngleterre. lEcosse, la
Hollande la Zélande, la Frise et lEspagne: parmi eux figure un Bartolomé Vot. aussi simplement
nomméBartholomé:sagit-ilduméme?: HRII, I,nf 149,30septembre 1432. En 1441,ilfaitpartie
de la tlotte des Bergenfahrer gui essrie me tenipéte dans le BeIt: ¡IR 11, 2 nf 457, 14 avril.
242 ¡IR 1,8, n.0 17,21 janvier 1426.
Ib. n.< 63 juillet 1426: oú ji est question des dommages comnús naguére «und noch dagelix».
HR 18, o.0 192 et CDL 7 n.< 16: á La Rochelle: 30 mars 1427. LECUB 7 n.0 423 II février
426.
24~ HIRSCH. op. <-ir. p. 87: rnissive au Comptoir de Bnuges dii ¡6 novembre 1433.
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Colard Robyn estiment ‘a 2000 livr-es de gros le montant de leurs marchandises
captur-ées au large de Bermeo: quen est il dci traité hispano-flamand? La Cocir de
Bourgogne et les autorités de Flandre sont amenées ‘a des mesures contradictoires:
pour satisfaire lewis ressortissants détrouss¿s, elles leur aceordent des lettres de
marque (violation flagrante du traité) les autorisant it prendre en compensation des
biens espagnols,jusquit concurrence du montant déclaré du vol: dun cóté, on fait la
paix, dun autre, on relanee la course!»4’. Porir- ajouter- it la confusion, les espagnols
sattaquent aussi aux italieus: en Octobre 1427, la flotte vénitíenne de Frederico
Contar-ini est avertie, que non seulement des génois ont «mystérieusement» pris la
mer-. maís aussi des eatalans et des gens de Biseaye, qui «ayee lassentiment royal
veulent vivre aux dépends de leurs voisins»: A lui détre sur ses gardes245.
Enfin, les conséquenees de la guerre opposant castillans et portugaisen 1423-
1424, aménent les flamands it prendre despositions anil-portugaises sans que Ion
puisse dire quil sagisse Itdune attitude politique délibérée: en effet, en sattaquant
aux vaisseaux espagnois sur- lesquels se trouvent de nombreux biens appartenant ‘a
des flamands, les portugais suscitent des mesures punitives de la pan des autorités
fiamands24», mais celles-ei font preuve de elémence (moyennant une amende) dés
quele vol leur paraitdavantage relever- de la méprisequedune agression volontaire.
7. Lareprise des négoeiations
Le cominerce de Bruges se trouvait de nouveau menacé par cette insécur-ite
larvéc. Aucune paix ne pourrait avoir- lieu, qui nincluait les hanséates, tant pour le
róle quilsjouaient it Bruges méme, quepour eelui d’interm¿diaire entre lEspagne
et la Flandre. Toute attaque de la flotte hanséatique était une atteinte aux biens
flamands quelle transportait souvent. De leur cóte, les banséates voyant leurs
avantages en Flandresedétériorer, seplaignentdu peude soutienquilsyreneontrent247
244 CEB, 1 nf 677, 14 avril 1425.
24> CFB. 1, n.0 691,8 octobre 1427.
Faut-iI vair dans ces attaques généralisées Ianeées par íes espagnois une volonté de sattaqoer ~.
tares les flanes coneurrenles. et de saffurmer corume une grande puissance maritirnt.?
240 Si en 1423 Pierre Vidael est emprisonné á Bruges, cest paree quil se serail attaqué O Un
vaísseau espagnol O bordduquel se trouvaientdes biens génois «etartres» dontceux deCabriel Centu(u fuL lihéré eontr 16 LI Pa). CEfi, n.0 668, pS53.
Lannéeprécédente, le naviredEsteneianis uuteorléparlebailli de leaueí iui-mémeemprisonné
paur avoir envoyé par le fond le navire appartenant au Flamaud Roadbeen qui revenait de Castille
ehargé de vms quil avait eru appartenir O des espagnois, alors qrils étaient destinés O des marchands
de Bruges. II fuL gracié pour27 Iivres parisis. CCEB. 1, nf 655, p. 546, 1422.
~ RU6, n.< 634, I3juuilet 14=6.
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et songent it négocier ayee leurs alliés, pour mieux le faire ensuite ayee leur-s
adversaires.
Apr&s avoir diffieilement convaineu les villes prussiennes de participer it une
délégation en Flandre24t, Johann Pleskow de Lúbeck, Johann Hamer- de Danzig,
Joban Brothagen de Riga, Heinrieb Hoyer de Hambourg, deux délégnés de Cologne
et un de Stralsund, se retrouxtrent it Gand en 1 426~~~ aun dexposer aux flamands
les griefs des hanséates et rappeler la question des indemnisations dues par les
espagnols25<’. La motivation des deux parties permit daboutir it un accord, chacun
ayant fait des eoncessions, les fiamands acceptérent de poner plainte au nom des
hanséates.
Tout comme les flamands lavaient fait en ¡420 les hanséates reprenaient lidée
dime délégation en Castile, mais on se beurtait au probléme du financement,dautant
quau méme moment II ¿tait prévu dautres amhassades en Angleterr-e et en Eeosse.
Les villes que nintéressaient pas les r-elations commereiales ayee la Péninsule
lbérique, nentendaient pas participer financiérement: ainsi Tborn manifeste-t-elle
des rétieenees25’: on nepouvaitdone ñtire appel quaux villesdirectamenteoneemees.
amnsí quit tous eeux qui, it un mornent or it un autre, avaient eu it souffrir de la
flibusterie espagnole:Eruges exigeadeux qui Is lissent une deseription asseíinentée
des biens dérobés et qulís sengageassent it contribuer aux frais de larnbassa-
de252: eétait admettre devoir- payer pour récupérer son bien (ou son équivalent):
Findemnité sen trouvait diminuée dautant. Est ce lune des r-aisons pour lesquelles
le projet naboutit pas?
On se borna finalement it ¿erire su roi de Castille pour- ¡ni demander de fixer le
montantdesréparations, commepréalableittoutediseussion25-1. Les souverainrépondit
en annonyant larrivée de son représentant: Sango Usquerra. it La Roebelle, pour
entamer- des négociations2M mais rien nest dit it pmpos des dédommagements. Cest
cependant it Eruges quarrive en mars 1428, lambassadeur castillan. Mais les
diseussions trainera en longueur-: en juin, rien nest décidé. alors que les conditions
politiques sassombrissent en Mer- du Nord, aeeroissant lurgenee dun accord ayee
24> NR 1,7, p. 480.
24<> H U 6, n.0688. Comptes de Bnugesde seplembre 1 427-juullet 1428, § 2: pour faire en sarte que
les niarchands étrangers ne gémissent plus dans la régian.
~>‘ «So vermuehicí, sic mit alíe nicht. sulke kasllike Neringe rinde besendige ca doen».
¡IR 1, é, nf 789.
»~ [.ECUB,7,n.”506,p. 347,22 jrílIet 1426. LedélaiétaitfíxéáPáqaes 1427: Brugesavaitéxigé
taul porvoir pour agir: NR 1, 8, nf 59 § 22. juin 1426.
~<> NR 1,8, nf 65, Q4juin 1426.
¡IR 18 nf 66,8 septembre 1426.
“~ 1-IR>. Sn.0 >94. >3 mci 1427.
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les eastillans2>». A qui imputer ce quasi-éebee?: aux hanséates, par leur manque
dunité et de solidarité? au rol Castille, vainqueur pour lheur-e et qui peut espérer
davantage de ses adversaires? Toujours est II quil nc semble &tre rien ressorti de ces
entretiens.
8. Second traité hispano-flamaud
Depuis six ans, les espagnols paientle lI2Oéme deniersur leurs yentes et veulent
cesser- un versement qui leur-parait avoir largement eouvert les pertes qu’ils avaient
iníligées aux flamands5». En 1428, le roi de Castille envole au Due de Bourgogne,
Sancho de Ezpeleta pour reviser les priviléges dr Marchand Espagnol ‘a Bnuges. II
en í-essort le traité du il Octobre 1428257:
le versement du l/2fléme est suppnimé; aucune autre imposition ne pourra
étre dorénavant levée.
— Les Castillans obtiennent une Bourse ‘a Bruges, la présence dun Consul
ehargé de r-égler leurs différends, et la liberté totale de eomrnereer.
— Nul nc pour-ra les contraindre, ni les molester- au nom des prises quils ontpu
faire dans le passé.
— Toutes les letires de marquecontre les sujets du roi deCastille et de Leon sont
suspendues jusqen 1431, le temps de régler les dommages eneore en litige.
A ce sujet, se tiendra une rérnionen Bretagne, it La Rochelleor it Bruges «au
gré du roi» au eours de laquelle seront entendues les plaintes des diverses
parties25t. Ce traité de paix restait strietement hispano-flamand et délaissait
une fois de plus les hanséates.
RU 6 n.< 72222 mars 1428.
NU 6 n.< 724.
NIJ 6. nf 728: danger des pirates angíais.
FIU 6, n.0 737: voyage par le Sund interdit. X’iolation des priviléges des hanséates par íes 4
membres de 1-landre. Le 20juin 1428: les discussian sant suspendres.
25> En 1443, Jean Cantín se valí ainsi alloré 50 Iiyres de gros, ~ prendre sur le fond du 112&.
CCEB, 21 février: sagissait-iI dm pillar-e ritéricur?
Contenu de ee traité: ICB 4, Pp. 496 á 500. CEB, 1, nf 694. p. 567.11 ne concerne que 5
provinces: Galice, Asturies, Biseaye, Viejíle Castille et Pays Basque.
>0 Parir eette partie dii traité, yoir aussi:
(IB. 1. nf 693 p. 567 du II actabre 1428.
ICB, 4, nf 969, p. 493.
RU6, nf 737, p. 413, note 3. SEVEREN, Coutume de la Vi/le de Bruges 1874-1875, 2 val. in
4’.t. Ip. 466.
Sanse Equerre, chevalier ci servant du rai dEspagne, sétair engagé leS navembre 1428 envers
les Etats de Flandre, et mayennant 1000 saluts dar, A rapparter Iaetrai rayai des priviléges.
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9. Llnterdietion de la lame espagnole par la Hanse
En 1429, alors quesintensifiait laguerre de eourseentreespagnols ethanséates259
les Anciens du eomptoir de Bruges demandent it laDiéte Hanséatique lautorisation
de se dédommager sur les espagnols, mais aussi que ledécision soitprise dinterdire
it tout membre de la Hansede eommercerdes drapsde lame espagnole2»>. Le premier-
janvier- ¡430, la Diéte de Lúbeek répondfavorablement ‘a eetteproposition et interdit
officiellement le eommeree de la lame et des draps de lame espagnole dans les villes
hanséatiques on ailleurs (cest it dire, dans taus les Pays Bas)=Oísous peine de con-
fi seation
Une telle décision est lourde de conséquences:
Pour- les espagnols, dont lexpansion eommerciale est forternent liée it
lexportation lairnére.
— Mais, par effet de boomerang, elle risque de paralyser lindustrie flamande,
dont bon nombre de centres travaillent cette lame. Henr-i Vor-rath, conseiller
de Danzig, ne sy trompe pas lorsquen 1434, il ¿crira que cene Ordonnance
apporte autant de dommages aux affaires des espagnols qua celles des
flamands2»2. Ceteffetétaitsans nul doute voulu des hanséates, qui exprimaient
Barthelerni Bartaen se parta emition parir lui paur 700 sauuts dor. Camme Equerre ne s>aequitta pas
de Sa mission, les tlamands lui demandérent de rendre les 700 sahuts earnptés a]nrs 542 deniers de
gros: CEB, 1, u.< 857, p. 682,9 décembre 1447.
>» BU 6,nf 82!. 13 septembre ¡429: enjuin, 22bateaux deJa ¡Ianse qiii serendaientáBourgneuf
se heurtent ábeaucarip despagnais ehargés de laineetde fer. Aprés avairdéchargé leurmarehandises
5 IFeluse, ils font savair pribliquement leur intentian daitaqUer la tiotie de la 1-lanse.
De son eóté, le méme été 1429, le prussien Peter Brand, familier dii voyage de la Baie, sempare
de biens espagnois quil revend 5 Kersten Valle. Lui-rnén,e les céde au iñbeekais Herman Meyer et
ses héritiers, 5 ehaige pnur lui de se íes pracurer: RU7. n.0 569 14 mai 1440 eL CDL 7, n.< 829: anze
aus aprés le pillage, le sort des marehandises nest pas réglé!
2<» «Dal nymand in de Henze beharende en salde neyne ¡aRene kapen, de van Spansher wullen
weren gemaket.»
RU6, nf 821, 13 septembre 1429: les Aneiens préfrrent une telle mesure plritót qurine piraterie
systématique. Vairaussi: HL 6, n.< 889,8 actabre 1430: ils attendaienttaujaurs la réprinse de Ltibeek
5 leur demande dinterdietian.
26] HR II, 1, n.0 397, § 37, p. 328.
«dat nymend, in der Henze edder buten da ¡Ienze wesende. nyne Spanesche wullen nach Iakene
van Spaneseher wrillen gemaket en kape. bí vorhiist dei wu]Ien rinde dei Lekene””: BR 1, 8 nf 712.
Cesí 5 lart que le Marchand Allemand de Bn¡ges sitUe cet acle en 1431, dans iin texte de plainte.s
quil adresse aux Etais de Flandre en 1434: NR 1, 1, n.0 397, § 37.
Erreur -eprise par HABLER dans son anide (op. éL, p. 72). Vair aussi CEB 1, nf 740, § 37: «le
Canseil résalus en 1431 de ne plus eharger ni accepter de draps tissés de lame espagnole».
202 «dannede man de Spanji erde unde Vlamynge Íaw eddcnleginge des sehaden wal gebracht
hadde””: ¡IR II. 1,íl.< 406, p. 352.9 actobie 1434.
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ainsi leur méeontentement davoir si peu re~u de soutien de la pan des
flamands, mais qui pensaient aussi de lasorte, les pousser ‘a intervenir enfin
énergiquement en leur faveur-, auprés des espagnois.
Mais ce ehantage nétait valable que si les flamands réagissaientvite, car ‘a long
tenne, les hanseátes pouvaient se r-etrouver victimes de leurs propresdécisions, dans
lemesure oú les draps des PaysBas constituaient lessentiel de leurs exportations en
Europe Orientale2»3. Les ¿normes contraintes dune telle Ordonnance expliquent
sansdoutequellefutmalrespectée2~t Néanmoins,lagrave menacequelle représentait
ineita les flamands it faire un effort: le28 février 1431, les Etats de Flandre décident
la levéedun subside destiné it indemniser les mareliands de laHanse (et de Malines)
victimes des pir-ates écossais. En outre, il f¡naneera partiellement une députation en
Espagne26t.
¡0. L’ambassade d’Aschenmann
Les Etats de Flandre eherchent it calmerlejeu. JIs obtiennent des hanséates quils
suspendent pendant un an et demi leur interdietion2<~ et organisent lenvoi dHenri
Ascbenmann en Castille267. Parti le 20 mars 1433265, il en revient ayee une leitre
pleine de promesses quant it déventuellesnégociations entre castillans etbanséates:
Bruges sempresse de transmettre le message it Ltibeck voulant ainsi soulignerson
róle positif en eette affaire2m. Lúbeek accorde au comptoir de Bruges tout pouvoir
2>3 NR 11,4, nf 444, § 4, p. 312. «up den Osterlincdewelke van alíen ouden tiiden heift ghepiagen
te enopene ende te síitene de lakinen van den varseiden stede».
Or, en 1434, u esí également questian dinterdire le eammeree des draps anglais! les activités des
hanséates risquentdétrefartralenties: HRII, 1 nf 195 et BR III, n.0 215, 3janvier.
20-4 Ce que la Diéte regrette, car mal respectée, lardannance perd taute efficaeité.
«ardannancie... Allermeist by ju gebreelik wart rinde nieht gehalden». R¡I II, 1. n.0 406, p. 352.
2» CEB. n.0 703, p. 572.
iCB4,p. 13.
~<» Selan HABLER, O~. ¡It., p. 73.
2V Bruges, ainsi que les députés de Gand Ypres et du Frane insistent paUr envoyer eet
arnbassadeur: RU 6, n.0 ¡092.
260 La ville deBruges lui verse parir frais: 247 Livres 10 saris de gros parir 165 jaurs (larnhassade
dr¡t attendrejusquenjuillet le retaurde Grenadedu rol) ñ raisan de 30 sausde gros parjaurel 60 livies
suppléínentaires:
HR II, 1, n.0 198, 20 mars-6avril 1433, § ¡ et 6.
EL paUrianne Asscheman «weghen van Vlaendren in Spaengen was, van zekeren Iettren van sauf
canduite ende anderen diversehe fr-leven ende Gheseriiften»: 31 Livres 12 saris, ib. § 5.
~< Les quatre Etats remcttent la lettre au Marchand Allemand qn la transmet á Lúbeek le 22
actabre 1433.11 Ini demande, soitde prévoir unedélégatian hanséatique á Binges, sajide Ini acearder
les pleins pauvairs parir négocier:
¡IR lii nf 192 et BR 11, ¡nf 594
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pour discuter ayee les espagnols des éxces commís de pan et dautre270 et dune
médiation de paix et damitié.
Mais cette correspondance fébrile dissimule mal une certaine déception, caí’
aucunespagnol n¿tait x’enuenFlandreprendrepartaux dernierdébats27 ettinalement
on navait pas avancé coneréteínent dans les négociations. Dautre part, larrivée
massivc de lame espagnoleaprés une période de pénurie, provoque leffondrement
des prix: les affairessont peu brillantes: «es hi ir- tonialeklcyne hantiringben, und wy
bevruchten uns, dat se noeb cleyner werden zulle». Aussi, ledélai de suspension de
linterdiction de la lame espagnole étant écoulé, les banséates, pen enclins it la
supprimer, la eonfirmérent le 22 octobre 1433272.
¡ 1. Le traité de Bourgneuf
¡ 1.1. Lecontexte
La situation du début de lannée 1436 est catastrophique pour le commerce de
lEurope du Nord. Dans le cadre de la guerre anglo-bourguignonne. le duc de
Bourgogne songe ‘a assiéger Caíais. Linsécur-ité maritime a rarement ¿té aussi
grande: ¡e duc fait arréter les bateaux de la 1-lanse «mt Swen liggen vele sebonen
sehepe, de alí meist in de Henze behoren, de de hertoch hefft laten rosteren». Les
gardes cótes de teutes n
7tnnnlhSc ‘emparent v~tronnoro’ en 1435
lespagnol Martín Sánchez Maldonando sétait emparé dune nef bien ehargée el
Bruges lui avait aceordé un saufconduit lui permettantde venirdiscuterdecette prise
ayee les personneseoncemées pareenavireetsaeargaison
273. Deleurcóte, ¡es anglais,
coulent les bateaux flamands «de engelsehen den Vlaniynger genomen und in den
grundt gezegelt ¡O gude sehepe vul geladen»; capturent les bátiments de Claus van
Affen, Bertolt Sehulten, de Danzig, un cutrede Hambourg,etbieneneorede la Hanse
qui étaient ancrés it lEcluse. Installés ‘a Skagen, ‘a lentrée du Sund, les Anglais
guettent les navires de la Hanse.
~~>‘ CDL 7. n.0 691, p. 674, 25juin 1436.
¡IR IL 1, nf 215 eL 216,janvier 1434.
~ ¡IR II, 1, n.0 317,4 décembre 1433.
«dat hiir cene grate víate ut Spannyen met wrillen unde ysere es gekomen, doch so en verrieme
wynieht, dat daer enighe seyn de boden van den kanynghe ziln medde gekamen» et aussi. ib. nf 397
et 318, § 37.
272 RIRSCB, op. oir p. 87, note 33, daprés SC¡IUBL, nf 89, 2159, C. Dallingerretienteette
seule date. LaHanse Aubier, >954, p. 318. Canfirmatian: ¡IR ¡11,1, n.0 397, § 37.
277 CCEB du 14 jUilleL 1435: ceLLe pratique est fréquente. Elle permet aux prapriétaires de
récupérer Ieurs biens, Lout en payant. En cas dinsuecés, le capilaine espagnol est libre: ce pracédé
favoí-ise évidemment la piraterie de guerre.
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Le commerce est alors au plus has «alíe kopensehan darnedder lieht>A~ les
marehandises ne pouvant ni entrer en Flandre, ni en sortir. On nc peut commercer
ni vers le Nord, ni vers lOuest.... il resteraitbien le Sud; si lan parvenaitenfin ‘atraiter
ayee les espagnois. Oreeux ci semblent se rapproeherde lAngletterre~5: faire Iapaix
ayee les pr-emiers, favoriserait lapproehc de la seconde. Paur ¡es banséates, la
situation estdramatique en Flandre, oú SOdes leurs sontassassinés itíEcluse an début
de lété27<>. Ce contexte général explique en partie, laecélération des negociations,
dautant que Ion rel¿ve les signes dune bonne volonté r¿ciproque.
Déja en 1435, alors que la fiottc espagnole est aner-ée it lEeluse, ses capitaines
sengagcnt ‘a partir des quils auront le han vení et it nc pas attaquer les Osterlins~7.
Bre¡ons et rochelais sant disposés ‘a soutenir les efforts de paix. Les banséates
demandent alors ‘a la ville de La Roehelle d’obtenir la médiation dci roi de France.
Charles VII patronne done la nauvelle ambassade, ehargée de r-amener une paix de
cinq ans. en ¿el-muge dun sauf eonduit accordé aux expagnols278: le r¿glement du
contli¡ bispano-banséate est devenu une affaire inter-national. La délégation revient
ayee un saufeonduit du rol de Castille, qui, paurétre valable, devra ¿tre signé par six
villes hanséatiques: On ¿taU alor-s tota prés de la paix: les hanséates se contentérent
de renvoyer un contre projct de sauf-conduit2~!
~ Pour Laut ccci: NR It 1, nf 573 lO mars 1436.
225 Jusqualors, les espagnais étaient plutót favorables a~x bourguignans, mais H. Varrat
abservateurprussienen Flandre, natequilsoptent paurunecertaine neutralité, refnsant daidercantre
les anglais alarsqriils restent les seigneurs de la mer«ak willen ende Spannjerde nichttahulpe camen
ter zee wedder de Engeisehen, alz Nieven se berren van der /ee”>: HR II 2 n.04.
Un aatít 1435, les anglais capírirent un bateau espagnal en grande partieehargédhnilc: BR 11,1,
n.478, 26 amfl.. Les eapitaienes espagnois sant: Jean OchoadeMadariega, Johan Roysde Ea, Sanehe
de la Ravery et Jan de Raranda.
270 NR II, 1, nf 574, léjuin 1436.
Les f¡ainands reprachaient aux Hanséates teur sympathie paUr les Anglais.
HRH, 1 nf 439, 26juullet 435, eL n.0 440.
CCEB de la méme date.
CEB, l,nf 745.
«de en den ariderne ripie zee niel Le misdoene naeh seade te dragheness.
Martin Sanche Daldonanda signe également pour les espagnais eL Fran~ais Buetin, Diederie
Oidevelt et Cérard Trappe paur la flatle hanséate.
Jacob Reyngattenvayé par les Etais de Flandre était venu ~¡Ecluse, partieiperaux négaeiatians.
Sa ínissian de trais jons eaúte 9 livres de gros: BU 7 n.0 59.
NR 11, nf 576,29 juillet 1436;reprisdansiaiettred¡I.VorratáDanzig: ¡IRII,2,n.04, lcr
aarit 1436.
Doit-on cansidérer eomme une réponse ~¡ celte médiatian. lintervention en 1446 du Marehand
Ailemand de Bruges parirabtenir la récripératian du bateau cides biens de la Reine de France, volés
par Pelsoen (¿Pelisson?). le fameux pirare de Brérnedant eurent aussi á se plaindre les espagnais: BR
11.3, nf 260, 16 actabre.
» BR 11,2, nf 36, 1437.
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11.2. Letraité
Capitaines ct marehands dEspagne, de France etdelaHanse, lassésdeees vaines
(et couteuses) péripéties qui navrent leur commerce décident de réaliser eux mémes
la paix que leurs autorités respectives nont pas su ou pas voulu rétablir. En juillet
1436, Hinrie Buc, WolterJohansson, Wylm Brant,Johan Sehulte etHenningh Sesse,
amir-al et capitainesde la flotte dAllemagne, présents it labaieet Helyot deTreffellis,
Thomas Ytyer, délégués de La Roehelle, dautre part, rédigent les six articles dun
traité28>’:
Espagnols et hanséates échangent un sauf-eonduit réciproque, dans ¡eurs
territoires, le long des cótes, ‘ala Roebelle et dans tous les environs.
— La ville de La Rochelle offre sa garantie que personne naide, soit en
lhébergeant, soit en le eonseillant, quiconque aurait pris les biens des
marehandsde laHanse. Elle sengage ‘aobtenirla signature du roi deCastille.
Les Amiraux sont tenus de rendre publie le sauf conduit accor-dé, dans toutes
les villes et ports de la Hanse: ils doivent le faire viser et le rapporter it La
Rochelle (‘a leurs frais) avant la Páques procLame (31 mars 1437).
— La Roehelle enverra la validation du souverain castillan au roi de France.
— En attendant que ce sauf conduit revienne contresigné par les villes de la
Hanse, ses Amiraux sengagent ‘a ne faire aucune guerre, ‘a ne prendre aucun
bien, ni aux marchands, ni aux bateaux du royanme de Castille.
— Au cas oú un banséate ne respeeterait pas cet engagement, les délégués de
la Hanse paieraient ¡es dommages.
La durée du traité est prévue pour six ans2t1.
On remarque que les espagnols nont pas participé ‘a la rédaction du traité,
seffayantderriérelesrochelais,laissantainsi les hanséates enposition dequémandeurs.
11 est dautre pan bien plus questiondes obligations des gens de la Ligue que de celles
des castillans qui se contentcnt daccorder le sauf-conduit. Pas un mot non plus les
dédommagements de laHanse, mais marehands eteapitainesavaient-ils lapossibilité
daller plus bm que la signatur-e dun sauf conduit?, la mise en place de
dédommagementsfaisaitintervenirdesinstitutionsquepourlbcure, lesconsignataires
necontrólaientpas. Mais leurtraité, économique, plus que politique, étaitnéanmoins
la base nécéssaire it la poursuite dun mouvement de paix, plus institutionalisé.
2<0 BR I¡, 2, n.0 6, p. 6 ci 7,21 juillet 1436.
2<1 lb. n.0 7, p. 7,29 aaut 1436.
Lettre de Danzig á Lflbeck: la premiére était tenue au eourant par Buk, rentré dc Banigneul. On
espére en Prusse que ce cessez-Ie-feu ménera á une paix éternelle.
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LI semble queLa Rochelle ait jouéle róle déterminant: son commeree en effet,
dépend essentieLlementde la venue des uns et des autres:¡entourage de Charles VII
a-t-il eu conseience de ccl imp¿ratiféconomique, en méme temps que de lanécessité
politique? Les espagnois, en position de force, yole de vainqueurdu momení rw
semblent guére disposés it des eoncessions qui diminueraient leur prépondérance.
Finalemení, ce sant bien les franyais qui assumentlepoidsdece traité, en sengageant
‘a obíenir laceord du roi de Castille et en prenant en charge les conséquences
déventuelles pirateries: il faut en déduire que leurs intéréts étaient dangereusement
menacés par ce conflit.
¡ 1 .3. Les réactiuns
Du cóte des autorités de laHanse, les réactions tiennent tout ‘ala fois de la surprise
et du méeontentement, ce qui naugure pas bien de la signatur-e du traité. Tant ‘a
Bruges quit Lflbeck, on nc veut voir dans ce texte tout au plus, qucin avant propos
dun traité queseules les instanees supérienres étaientautorisées ‘aproposer. II estvrai
que les pr-ussiens navaient eu aucun manda de quelque ordre que ce fut paur
entreprendre ces démarches. Le traité ne sera done pas signé. Et Ion reprend les
discussions It oit on les avait laissées. Cest it dire ‘a la remise des pleins pouvoir-s de
la négaciation an Marchand Allemand de Bruges.
Pour qualifier le texte de Bourgneuf, il nestjamais question de traité, dans la
documentation hanséatique: on parle daecord, de «salvi conductbreef», de
~<Stillstand».Révélateur-desdistorsions profondesentre les autorités politiques de la
Hanse et sa base commereiale, el aussi bien entre communautés marehandes
iníernationales ci souverains, ce traité fut done un ¿ehee, daus la mesure oit u ne fut
pas contr-esigné, ce qui dégageait La Rochelle des lourdes responsabilités quelle
avoit prises.
Tandis que samplifient les menaces de conflict du cóté anglais2t2, la eourse
espagnole revient sajouter ‘a celle des zélandais et des hollandais ayee lesquels la
Hanse est en guerre253. Au printemps 1439, Martin Sanses, amiral de la floRe
espagnole, Jean de Monasque, capitaine et autres officiers attaquent la fiotte
allemande alors quelle sortait de lEcluse2t4. Mais dés mars 1437, les espagnols
2<2 NR II,?, n. 68. 15 mai 1437: cependant cette fais Espagne, Franceel Flandre sant cOte á cOte
Ihee O lAngleterre.
~ Le traité intervenu en 144<.) nc rnet pas fin á la pirateire: les Ballandais attendent les flattes
venues de lEstdans le Swin, parir valerle bétail. JI sagilde pratéger les tlattes deharengs sur lesqucís
les haliandais prélévent 1 riderparlast, pauréqUiper leurflottede gUerre: BU 7, nf476, 9jnil¡et 1439.
~ RU 7, nf 620, note 1.
CEB nf 757, p. 619.31 mai 1439.
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avaientcapturé deux navires de ¡a Hanse, alors quils revenaient de Lisbonne=u.En
avril 1437, le bateau et les biens de Nicolas Scback sont caulés et son frére retenu
prisonnierpar les espagnols. Conformément au traité de Bourgneuf, II se toume alors
ver-s La Rochelle pour dernander justice. Le 26 déeemhr-e 1438, Bertolt Burainer
avertit Danzig de la perte de ¡8 bateaux it B¡otíage et it Nantes, du fait des br-etons
et des espagnols2>6.
En vér-ité, chacun interpr-éte it son avantage lambiguité de la situation: quelle
pouvait étre la valeur- dun traité non ratifiée par les autorités respeetives?: les
agresseursaffirmentne pasen avoirentendu paí-Ier2<7 orinepasreconnaitre sa validité;
rnaís les agressés linvoquent pour obtenir réparatian.
Les banséates nc se pr-ivent pas de flibusterie:
— Au large des cótes de Bretagne en rnar-s 1439, PeterBrandtpille le ~<Stépliane
de Guinagua» de Saint Sébastien en Biscaye affrété par le nayarrais Pedro
de Jaqua et qui transportait 180 baIles de lame et 44 bailes de réglisse vers
la Flandr-e. Les navarrais ne sant pas en guér-reayee laFlandre, mais, réplique
Brandt, ils faisaient partiede laflotte espagnole. II vend les marchandises ~<in
villa Nanneetansi» ‘a Jeffredo le Reon, et son frére pour 1042 Livres de
Bretagne alors que Pedro r-éelame 200 Livres de Gros de Flandíe
‘08dindemníte-
— Dunmt¡été 1439.Hinrie Westval reprend auxespagnols un navirebollandais
donteeux ci sétaient emparés en Mer du Nord... Le pilote de Brandt, Franz
Elver, qui avait aidé Westval est accusé davoir volé une armure it bord et est
emprisonné it Danzig289.
Jaeques de (iraote. Ragier van Mello porlent plainre ayee dautres brugeais cantre lamií-al
castillan.
Les échevins abticnnent de ce demier quil restitrie aux tlamands leurs niarehandises. II sagit de
distinguer les Hanséares des Flamands.
1<> 1-IR III, nf 40.7 avrii ¶437.
2<77 HL7, n.04 II, 26décenibre l438ereneore en 1441, trais bateaux de la flatte des Bergenfabrer.
pris dans une tempéte du BelÉ, sant capturés parles Espagnois: HR IJ, 2 n.” 457, 14 avrll 1441.
207 Des espagnois réelanienr que le traité soit annoncé partout: RR II 2. u. III, 9 ínars 1437.
2>0 BU 7. nf 620. 14octubre 1440. et nf 621: 117 baIles de laineet20. deréglísse.
~» NL?. n.0 606. 4 aaut 1440.
Franz Elever praduir trois téniains affirmant que Brand a récupéré taus les biens échaués et les
a dépasés chez le ltibeekais Jacob van Nachten. un co-armateur. Elver en présente la prerive et se fait
représenterpar trais plaiges: Hans Kj-aeht, Bartoid van dei Oste et Hans Kregenschat. Le partage du
hULla est sorimis á des eanditions légales qul nc sauffrent pas la maindre dissimUlation: une prise de
gUerre sc différcncie dm piratage de drait cammun, méine si naus sammes ici en présenee de
pirarages en chame.
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Claus Moen,dont le batean avait déjaété saisi en 1419, est ‘a nauveau capturé
en 1440, surles cótes de Bretagne: il obtientdes lettres de marquede Philippe
le Han (qui transgresse ainsi ¡e traité bispano-flamand!Y<0’.
Paí-mi les complexités néesde telles situations, on peut relever la ínésaventure
de trois génois: Elianis et Jeráme Lame¡lini,et Benedict Spinola qui avaient confié
‘a Westval des fourrur-es destinées it leur filiale de Bourgneuf. Le capitaine aurait,
«sans le voulair-» amené ces peaux it Danzig: les Génois sant mis en demeure de
piauverque ce sant bien cux les prapiétaires, et non des espagnals. II cst intéressant
de savoir- que ¡e négaciateur des génois nest autreque Henri Buc, celui It méme qui
était ‘a larigine du traité de Bourgneutt’. De Bernt van Munster- it Pieter Brandt,
Hinrie Westval et Henri Bue, ce sant les mémes capitanes que Ion retrauve, eomme
engagés dans une croisade, les uns de vengeance et lautre de paix. Les aetions de ces
Prussiens sant taute lexpression des diveigences et du manque dunité qui r-égnent
dans la Ligue. et qui exp¡iqucnt peut ¿tre en partie, le non aboutissement des
négaciatians jusqualors entr-eprises.
12. Le traité hispano-hanséate de 1443
Depuis le eontrat de Bourgneuf, laquestion espagnale est ‘a lordre du jaur de
tautes les Diétes. Celle de 1441 A Ltibeck révéleune confusion totale: on nc sait plus
bien aú Ion en est des ordr-es, cantre ordres, missians inabauties, niédiations
ayortées2’>2. II esteependantdécidédinterdir-caux hanséatesde sassocieroueommercer
ayee des espagnols, saus peine dune amende de trois mares dar; personne de ¡a
Hanse nc peut acheterdes draps confectionnés it partir de lame espagnole saus peine
de perdre le bien. Si de tels draps parviennent dans une ville hanséatique, leur
cammer-ce en est praserit~>=.
-«‘ ASAERT, op. <-it, pp. 189-190. En 1454,11 obtient une indemnité de 500 nabíes que le
marchand Alfanse de Castille. de Medínadel Campa. dait lui verseráAnvers en 2 termes: leractobre
1454, 24 juin 1455.
¡ItJ 7, nf 516 16 novembre 1439, RIRSCB, op. ¡It, p. 277.
¡IR 11,2, n. 434, février 1440.
HL 7, n.” 537 mars-octohre 144<).
HR II, 2 nf 439. § 32.
‘“•> lb. § 33: «dat nymant kapen naeb varkopen sal off enige hande¡inghe hebben mit den
Spangerden alT enieh gui senden in de stede van der henze, dat van den Spangerden gekaftt is unde
Spans gud is. up de huLe 3 markgaldes... nymant van der henze laken kapen sal, de van Spanscher
wul]e gemaket sin aif dar Spansehe wulle nne is by va¡ust des gudes mdc wat dei laken in enyghc
hensesiad kamen.»
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Les plus tauchés parcettenovelle interdiction sant, on le sait les flamanés, selon
le proeessus déjá utilisé parles hanséates en ¡431. Toutcamine alors, les flamands
réagissenten réactivant les diseussions que deux événements viennent faciliter: En
¡442, le GrandMaitrede lOrdre sentretientitMarienbourg ayee un espagnol, simple
«Landfahr-er»apparemment, maisqui décide leTeutonique ‘aécrire au roi de Castille
afin dorganiser une rencontre ‘a Bmges294. En fait cest le retour sur le devant de la
scene du Grand Maitre, mais il nest pas plus mandaté que ne létait Buc en 1436.
Cependaní, sonprestige est plus cansidérable et rappelle le róle des prussiens daus
la flotte de la Hanse; de plus, les marchands prussiens sant aussi les redistributeurs
des draps de lame espagnole. Ce mystérieux voyaguer- espagnol est done, tant it
Marienbour-g qua Danzig, cansidéré comme un vér-itable négociateur.
Deuxiéme élément: la flotte espagnole apporte enfin le mandat royal autorisant
la signature de la paix: le traité est signé le 15 Aoút ¡ 44329$• Le traité prévu pour trais
ans est signé au couvent des ermites de Saint Augustin, lien de réunion des castillans,
en présenee de Maurice de Hoofsebe, dit de Taure, brugeois, elere du diocése de
Tournai, notaire impérial et apostolique; de plusieurs jurés de la Hanse29» et des
r-eprésentants de la natiun espagno¡e297. Pendant les trois ans it venir, les hanséates
seront libres daller et venir en Espagne, tout eomme les espagnols jouiront des
libertés en vigueur dans les villesde la Hanse oú ils se trouveront (ce qui prauve bien
que les eastillans fréquentaient les villes de la Hanse, malgré le peu de preuves que
Ion en ait). Tautefois, les hanséates ant obligadon de transborder sur des navires
~ RR 11.2, nf 534, 3janvier 1442.
¡IR 11,2. n.0 588. II avril 1442.
¡It RIRSC¡I, op. oit. p. 88.
>» Texte latin dU traité: CDL 8, nf 159, p. 192 sq.
CCEB du 6 aaut 1443.
Natiñeatian dn traité: CEB, 1, n.0 800. p. 654du 6 aaut. Analysc in DOLLINCER op. cii., p. 479,
documení n.0 II, daprés HIRSCR, op. tít, pp. 272-274.
FINOT op. <-it. pp. 173-182 (traduction en fran~ais).
2>0 Sages et prudharnmes: Albert Berner, Thierry Seriver, Gaswin de Una, Jean Langhe,
Wernemar Overdyck, Walter Brethalt, et les Anciens: Jean Bilghe, Werner Grambeke, Benn
¡Icblelinck Arnaid Walkmerade, Benn de Aken, Cherard de Werden. Jean ¡Iarner, Christian de
Marka, Albert Beye, Jean Bebeke, Bernard Schinkynck, Jean Markelynchusen. Jean Rerlínchusen
Jean WithUsen Lubert Halíhusen, Albert Biscap, eL Benn Wandsehete.
2<7 Le capitaine Pierre Ynaigues de Maury, íes maitres de navire: Jean Ortez de Janguran, Jean
Oyae de Madanga, Jean de Bedya, Martin Sancés de Labargena, Fernand Garsia Dareil~a Jean
Dassagha, Qas Ynaigues Dasqnea, Jean Lappes Dugart, Garsias Martini Segura, O9oas Lappes
Darybay, JeanGarsie Dr-era: les Cansuis: Didae de Macuelo. Jean de Morlíha, Pierre Garzie Orenza,
Fernand Daranda, Lappes de la Torre, Alvares de Castro, eL les marchands de la Nadan de Castille
Martin Capecin, Loppés Martini de SUrbaran Jean Martini de Glesthegi, Gonzalve de Balanea ci
Bartheleniy de Miranda.
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espagnols des marehandises non comestibles qu’ils voudraientintroduire enCastille.
De m6me, ils devront embarquer les vms et aulles produits achetés ‘a La Rochelle,
de préférence sur des navires espagnols sil y en a dans le port et si ces dits produits
sont destinés it lEspagne: ces elauses sont trés significatives297 bis
Toutdabord, elles confirment la domination des espagnols sur le hanséates qui
font Id tautes les eoncessions, au pointde caurir le risque détrangler leur comifieree
ayee la Castille: Elles eonfirment également la volonté des castillans d’asseoir leur
supériorité maritime et de manopoliser le comineree ayee La Rochelle. Aucun
dédom.rnagement ne sera aceordé pour les préjudices commis antérieurement au
tr-aité: orflamandsetsurtouthanséates enavaientfait leursrevendications préalables:
cest done It aussi un recul des hanséates. En cas de préjudices dans lavenir, les
représentants bmgeois de ¡a nadan responsable sant garants dii paiement des
indemnisations, tant quelles nauront pas été versées parles caupables; dés que leroi
aura ratifté le traité, ji assumera lui méme celte gar-antie. Si espagnois et hanséates
voyagenten convoi, etquils santattaquésparun ennemi delundentre eux, les autres
devront bisser leur pavillon, sécarter du convoí, sans empécherle combat entre les
deux nations ennemies: cette elause coneemait prineipalement le conflit hispano-
anglais Inais était aussi sans dante la réponse politique it lineident de 1416 qui avait
direetement causé la guen’e hispano-hanséate.
En cas de piraterie ne relevant pas de la guerre de caurse, espagnols el hanséates
sedevaient mutuelle assistance sauspeinede sanctionpourcelui qui fuirait: maisque
se passerait il en cas de r-encontre ayee des pirates espagnols ou hanséates? Cetie
défense mutuelle pouvaittrés bienétre inter-prétée comme une agressionparlanation
dat étaient issus les dits pirates: il est toujours difficile de faire la distinetion entre
pirate el flibustier.La neutralité politique de la Hanseétait maintencie, appar-ennnent
seulement: ¡e danger de cette demiére elause risquant de la eompromettre.
Campen restaitexc¡ue dci traité tantquellerefusaitde se saumetireáunjugement
devant le pracureur de Bruges98: la 1-lanse ne devait apporter aucune alde it la dite
ville contre les espagnols.OrCampen faitpartie de la Hanse, Celleci se trouvaitdonc
dans lobligaction de satisfaire son«allié» avant de garantir les intéréts de lun de ses
membres: cétait aher au devant de situation inextricable, si Campen ne cédaitpas.
Tautefois dans son ensemble, le traité reste plus économiqueque politique. II
nest pas un traité dallianee, ti proprément parler. On envisageune prolongation de
dauze ans du traité. On peut se demander pourquoi les hanséates aeceptent un traité
2>2 (‘0 VairJ. Finot, op. ¡It p. 173-177.
Ccci nest pas sans rappeler lexigenee anglaise de imparter en Angleterre les vms de Bordeaux
sur des bateaux anglais. ¡IR II, 2, n.0 500.
2% ¡I¡I 11,2, nY 457, I4avril 1441: Varratmentionne lenvoi dedélégriésáCampen.
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apparemment si désavantageux paureux. Pourqaui avair tant tardé, discuté, reporté
la signature de lapaix pourabautiritcequi ressemble‘aunecapitulation.Ladéfinition
des rapports bispano-hanséates est sans daute dans la réponse it cesquestions. Sur
le plan palitique, on peta penser-, que, de la sor-te, les hans¿ates reeonnaissaient lera
culpabilité dans lattaque de ¡416. Mais il naus semble que lexplicatian est
davantage de nature écanomique: les hanséates veulent sauvegarder leur commerce
‘a Bruges: ar- la piraterie espagnole ajoutée aux eonflits qui rongent la Mer du Nard
perturbaient dangereusement le conirnerce dc la Ligue. En vérité, les hanséates
avaient pea de prétention en Castille méme: elle nétait quun relai vers le sel
portugais... Dautre part, les espagnois naffichent pas non plus de gr-ande prétention
en Baltique: l’important paur- les deux communautés est de pauvoir continuer- it
commercer en Flandre, voire sur ¡es cótes frangaises; Bourgneuf, qui nest pas
mentionné dans le traité, r-este tatalement ouvert aux activités banséates: eest
lessentiel. Par eontr-e, La Roebelle aflirme déjá sa vocation atlantique, orientée vers
le Sud.
Le 16 aoút ¡443, les délégués des deux nations vont it ¡Ecluse fairejurer aux
capitaines espagnais présents, lerespectdu traité, devant le vénérable fréreAlphonse
de los Barrios, et en présence de MaUre Goswin de Costeveldia, Jean Zwin,
gauverneurde la Hanse. Jean van Thilt. Reyno¡d Rueghesoet, citoyens de Bruges299.
La confirmation du traité par Jean II fut oetroyée dés le 14 janvier ¡444 ‘a
Guadalajara1»». 11 ¿tau indispensablede l’obtenirvite aun de dégager- les délégnés de
natwns du yersernent éventuel dindemnités.
La r-atificatian du traité parles villes de la Hanse faillit ne pas intervenir-. Le 21
aoút ¡443. le Marehand Allemand de Bruges fait pan du traité ‘a Lúbeeket la prie de
le fair-e signer par- Hambaurg, Rostock, Stra¡sund, Wismar et L(inebourg1»1. Le 15
aoút, le ebef de la Hanse avait déja ayer-ti Danzit»2, dont on sétonne du peu de róle
joué dans la miseen place du dit traité. Enfin,Lúbeck sadresse mix villesvendes, les
290 Jean Rodrigues Caideron. vaisin de Séville, Jean de Salines, Farrunes de Tan-eras, Pierre
Dariagha. Martin de Zanarra, taus de Bilbao: Martin de Salinis de Bermea. Radrigués Ynaigues
Rama Rodrigriés de Gakncs Lappés Ynaigues de Baramida dAndarre, Jean Martiní. Dalam cíe
Dena, Jean Martini de Plaser, Sanchez Vnaigues de Laraury. Martin Ynaigues de Thalhac~a, Jean
Perez Dclhaya, Pierre Dariz. Jean Martiní Durqui~a alias de Lnsserra, Eernand Diraracarra Pierre
de Fana, Sanehez de Ocandury et Martin de Dabbaran.
>‘« CDL Sp. 192. Le daeument esteanservé aux archives de Brén3e: 1 répéte le cantenu du traité
el reeannait (revendique’l) la responsabilité de la marine rayale dans latiaque de 1419.
>01 CDL 8, n.0 162. p. 200 sq.
¡IR U, 3, n.a 69. Panrquoi Danzig nc fui-elle pas appelée ñ casigner? Lthcck veut-elle
impaser? Considére-t-elle Danzig camrr¡e une rivale? En veut-elle encare auz Prussiens de lecir
attitUde dés la début du canflit?
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pr-iant dexaininer- et de signer le texte3>Q Wismar donne son accord le premier-
septembre ¡443; Stralsund, le25 oetobre35». Le 31 du m&me mois, Rostock sedéclare
préte ‘a signer ce traité «qui a demandé beaueoup defforts, qul ne donne pas taute
satisfactian, mais auquel. elle adbére eependant» et prie Liibeek de faire an mieux
paur- taus3». On peuten effet camprendre les réticencesdes villesdevant ce traité qui
nest guér-e favorable it leur dignité. Hambourgmarque aussi quelque hésitation: elle
aurait fait rédiger- un autre texte. mais finalement parapbe celui de Ltibeck1»0.
La resistanee vint surtoutde Líinebourg, cbeflietí de Saxe-Westphalie. Pardeux
fois, Líibeck lui écrit sans obtenir de réponse, cest en vain également quelle
sentretient ayee ses dél¿gués: Ltinebour-g ne signerapast<7. Etait ceune maniére de
rnontrer sa désapprobatian ‘a l’égard de lappravisionnement portugais en sel, par-la
1-lanse? Le long conflit ayee la Castille avait il sufflsamment perturbé les relations
maritimes ayee Lisbonne pour relaneer la pr-aduction sauniér-e de Liinebourg? Ne se
sent elle pas concernée pardes re¡ations auxquelles elle ne participeguére? Tr-ouve-
U-elle le traité trop défavorable?Quaiquil en soit le refus de Lúnebourgcompromet
la paix: 5 villes seulement eontresignent le traité1»8, renvoyé au comptair de Br-u-
ges3’0. Mais ce¡ui ci exige un sixiéme seeau>’”jugé indispensable it la pralongation
du traité it dauze ans. Des négociations étatient déja en eours ayee Greifswald. Le
secr-étairc J. Zwin va dune ville it lautre pourobteniranouveau laeeor-d des six villes:
le document est enfin légalement parapbé le 9 aoút ¡444~’’.
Restait it informer ¡es villes Livoniennes. Dés le premier juin, Dar-pat avait
envayé ‘a Reval,deseopiesqui luiétaientparvenuesdeRiga312i-ésumanttrésbr-iévement
(«in karten>s) le contenu du traité. A priori, taus les partenaires semblent daeeor-d
paur- prolonger ¡e traité pendant dauze ans. Les hanséates nen demendent pas la
~‘> NR 11,3, nf 74,25 septembre 1443.
«wan dat earrigeret unde ungrasseret ¡st».
»« HR 11,3. n.0 77,25 octobre 1443.
Slralsund avait re~n le message Itibeekais ayee quelque retard, le délégné ayant été mandaté it la
Diéle de Rostak.
NR 113, n. 78,31 actabre 1443
»» Ib., n.076et nate 1: 4oerabre 1443: on ignore ce que ¡Iambaurg avraimenl. conteste.
»~ Ib., n.« 89,23 décember 1443.
>“> Ib. n.« 98. 13 février 1444.
Ib. nf 99 Iévrier 1444.
lb.. n.0 l0l.9aaút 1444.
Ib., n. 102,9 aaút 1444.
3<2 LECUB lO, nf 56, pp. 43-44.
«averserift van der handelinge rnyt den 1-tispanger den dar se uns r¡eyne copie van senden ayer
ms dat inhalt in korten warden seriven aldns: de Dutzehe eaepnian u, Brugge hefft eyne eyndraeh
rnyt den Rispangerden ta 3jaren gemaket» et BR 11,3, n.0 158.
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moindre modifleation, signe quils ont avant tout besoin de sécurité maritime: c’est
assez de faire front aux anglais et aux hollandais, ayee lesqucís les enjeux sant
autrement plus importants. La seule difficulté vientde Campen, qui ne s’est pas pliée
aux exigenees espagnoles, dun jugement dans lannée: or cétait une condition
indispensable it la prolongation.
En position de toree, les castillans s’obstinent it réclamer de la dite ville, des
indemnités queux mémes avaient refusées aux hanséates.
Le Marchand Allemand de Bruges entame done une négociation sur le montant
des dédommagements. II envoie ‘aCampen unedélégation, dont fait palie Heinricb
Castorp réc¡amant en outre 300 Gulden rhénans poureouvrir les fraisde transaction,
que Campen refuse de payer, tant quellesera maintenue «buten den bestande» cest
‘a dire exclue de laceard; elle demande au r-ai de Castille de bien vauloir lintégrer au
trait&’3. Ces négociations naboutissent pas en temps voulu, et les hanséates
redoutent que les espagnols ne maitiennent leurs exigenees dans lintention déviter
la prolongation du traité3’4. Tautefois, celle ci est ftnalement signée le 24 aoút 1446
it Bruges: les eastillans obtiennent lengagement notarial éerit de sa publication ‘a
Líibeek’5. Le 25 aoút, les capitaines espagnols font serment de le respecte?’t. Les
síx ~‘illes le contresignent en juin ¡4473¡7~ II était alors permis de penser que Ion
saeheminait vers des relations commereiales paisibles.
IV. UNE PAIX FRAGILE
1. Discordances: la Cuellotte
Paree que les catalans sétaient emparés en 1435, de la nef de deux brugeois,
Pierre de Campen et Laurent Noble, sousprétexte que les marehandises transportées
aur-aient été destinées aux maures, la commission arbitral&’t réune dés 1436, ayant
établi le montantdes dommages it 1288 livres de gros décida la levée dune Cueliutie
de 4 gros para livre sur tautes les marebandises allant et venant de Bruges en
Catalogne. Larsque les aragonais refusérentau due de Baurgogne de restituer une
caravelle, le prélévement de la taxe, des lor-s fixé it 6 gros par livre, fut étendu au
¡IR. 11,3, nf 547, 2sjnillet 1449.
lb., n.0 259,25 aout 1446.
“> HR II. 3, n.0 260et n.0 261.
-»> BR II 3, n.0 259.
~ CDL, 8, n.0 438 et ¡IR 11,3, n.0 298.
->‘> Cannpasée de Pierre Bladelin, Jean de Baenst Paul Desehan1ps, Philippe Metteneye, Gules
de Víarninepoarte et Nicalas Lanebaur.
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marehandises venant dAragon. Le duc avait accordé ‘a Campen et Le Noble le
manopalede cette levée pocir 13 ans, it charge paur les deux hommes de lui verser
lasomme de 700 saluts dar. tís conservaient en atUre 50% du montant des amendes
et forfaitures. En guise de protestation, les navires ibériques se detoumérent de
Bruges vers Anvers; la nadan espagnole mena9ait de sinstaller en Brabant et
léquilibre commercial en Flandreétaitánouveaucompramis. 11 se révéladautre part
que nosdeux compéres ne possédaient en fait que le tiers du bateau dont le prix avait
¿té surestimé: en ¡450, il atteignait it peine le sixiéme (188 livres de gros) de tout ce
que ¡acaellotte avait déjit été rapporté! Campen et Le Noble sétaient done largement
dédoínínagés, dautant quils n’ava¡entpas versé au duc ses 700 saluts dar: Philippe
de Baurgogne abolit done la Cuellotte le 6 aoút l449’~. La présence des espagnols
‘a Eruges paraissait momentánement sauvée.
En fait la relanee de la flibusterie anglaise et linsécurité provoqude en Flandre
par le conflit opposant le duc ‘a la villede Ganda¡laient raviver les divergences entre
la Hanse et les nations de la Péninsule lbérique. A la Pentecóte 1449, les anglais
semparérent de 130 navires qui faisaient voile vers ¡Espagne, les Pays-Bas, le
Danemark, et les ports de la Hanse3~>. En 1451, la galée catalane de Francisquc
Junyentquittant lEeluse paurBarcelone, via ¡Angleterre, estcapturée parlesanglais
it Falmoutb, oú les biens sant vendus32’. Dans ce cas,victimes bans¿atesetespagnols
subissent les mémes préjudices, qni sant autant dabstacles it leurs rapports
camínerciaux. Mais plus grave encare, devant linstabilité gr-andissante en Flandr-e,
Ltibeck envisage une nauvelle fois leblocus de la Flandre et le transfert du comptoir
‘a Berg-Op-Zoam. Elleen avertitlesnat¡onsetr-angeres, dontlaCastilleet laCatalogne,
afin quelles ne soient pas pénalisées du fait de leur ignorance322.
Pourtoutceci. voir: CEB, n.0894. CCEB, 1 3janvier 1441. CCEB. 31 janvier 1450.etlanalyse
dans lCR, V, nf 1051 p. 343. Tanlien de Brnges. V, nf 2686, p. 76.
li> quatre Etats de Bnuges avaient décidé en 1441 que la taxe porterait sur le prix dachat et nao
sur le pris de revient. Elle nen cantinna pas mains á suselter de vives píotestatians eamme celle de
Pierre de Clavelle, gui, le 21 actabre 1448, réussit á pranver que san safran avait été acheté ó Génes
el non en Aragon: les reeeveurs renoneérent ñ limpaser: CEE, 1, n.0 873, p. 698.
J. Finat, op. cii., p. 187.
320 RR 11,3, n.0 536, l8juullet 1449: seuls 14 haurques ehaigés de seí rénssirent á gagner Danzig.
En représailles, des anglais furent arrétés áDanzig, maltraités an gardés ~vriedans leurs navíres: vair
a~ssi HR 11,3, n.0 5548 aoót 1449.
RUS. n.” 33, 14 ínai 1451: les biens appartenaient aux calanais Peter van Stralen et Abelí van
denne Kaldenhayve. Levéque el le Canseil UIbain de Calagne deínandent restitutian des biens.
estimes á 1200 gulden rhénans oil un dédammagement de 1500 G. R.
Dans le cadre des atraques anglaises, an peut atíssi rappeler que dans la flotte capturde par
Warwick devant Calais en 1458, ñguraiení cOle ó cOte des navires hanséates ci espagnais: ¡IR 11,4,
p.47i.
RUS, n.064,4juullct 1451;HRH3n.0650. Diétedu2l septenibre 1451 etCDL8,n.»709.
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De telles précautians de la part de Lúbeck tiennent au méeontentenient quune
telle décision de la Hanse nc va pas manquer de produireehez les castillans: en vérité
ces demiers y voient une véritable violation du traité qui leur avait pourtant assur-é
la liberté de eammer-ce en Flandre, comme dans les parís de ¡a Hanse.U=.lIs
demandení la maintien de la situatian ancienne, leur per-mettant de fréquenter
Br-uges sans entrave»’ et eeci it lexelusion de tout nouveau réglement>2».
lIs exigení lagarantie de pauvoir- décharger leurs produits el les mener it Bruges
«sans aucun ernpécbement»326. Génés par le blocus hanséate, les fiamands jouent
volontier-s la carte espagnale et le duc accorde un sauf-eonduit it tout marchand
voulant commercer en Flandre327.
On pouvait done redauter une nauvelle rupture entre banséates el espagnols,
dautaní que les pirates dc la Péninsule népargnaient pas les navir-es de ¡a Ligue29.
Tautefais, eonseients du danger, tota en faisant valoir auprés du duc les incon-
vénients dune telle situation en Flandre32>, les espagnols praposení leur- médiation
entre leduc et les hanséates3>’, tandisque les marehands italiens inter-viennent auprés
de la diéte de Lúbeck3>’. Leurs elfarís eonjugués permettent le retaur it Bruges du
camptoir- banséate en ¡457: ils avaient sauvé le commerce de Br-uges et le traité
hispana-banséate.
2. Les renouvellements du traité
Lorsquen ¡459, reprennent les tractations en vue du renouvellement du tr-ait¿,
les cireanstances ne son pas pleineinent favorables. En décembre 1459, les hoteliers
de Bruges>32 déeident offieiellement de nc plus répondre de leurs bótes (dont les
> CEB II, n.«922, pp. 10-11,18 naveinhrc 1452.
HRII,4nf 161.§ II du3l nial 1453.
«devrede und Bestaud mit en varttides angenamen sU gebraken».
>24 HU 8. nf 203, 18 navembre 1452, ci CDL, 9 nf III.
CEB II, n.0949,p.50, ISdécembre 1454.
CEB III, n.0 953, p. 34, 15 avril 1455.
CCEB du l7juín 456, etJCB, V, nf 1078 p. 397.
» En 1455, capture du bateau de Jahann Kaelniit. qn Iranspanais dAngleterre en Flandre des
terlinge de draps appartenant au calanais Blyterswich. dont le faeteur est eaptnré: draps qn auraient
été canfandus ayee des biens anglais, selon la version pirate. BU 8, n.0 423.27 septeínbrc 1455.
En 1456 Siralen etTurri sant caplurés parCoblem Re sur la rauta de la Sardaigne: RU. 8, n.0 503:
vair ci-dessus, p. 6.
72> 1-iR II, 4. nf 406 § 2.
HR 11,4, n.” 494.8 mars 1457.
NR II. 4, nf 495.
1-iR 11,4 nf 506, § 2,20 mars 1457.
Représentés par Jaeques Tarreman, Guilles Caene. Jean van Thielt Jean van Reys, Philippe
de WuIf. et Renrí Loatin,
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hanséates)envers les mar-cbands dEspagne paur tautes les affaires qul nétaientpas
tr-aitées argent comptant (done soit ‘a erédit, soit par trae)3>3. Directement imputable
aux fiamands, cette mesure nen est pas moins susceptible de gripper les relations
entre hanséates etespagnals. Cependant. laLigue fait preuvedune apparente bonne
valonté. En ¡459, sept eastillans avaient affrété it ¡Ecluse le bateau de Lopes
Ynaigues de la Renteria pour «diver-sis bonis et mercibus dedueendi et tr-anferendi
in Regna Hispaniae». Par suite du mauvais temps le navire dériva et alía se drosser
pr-és de Hambaurg. Aux délégués>1»du marchandeastillande Bruges,venusdemander
lar-estitution de leurs biens3>5, Hamburg répandit sausdaute favorablement puisque
des le 22 février 1460, les natiuns dEspagne, de Biseaye et de Guipúzcoa rendent
hamrnage aux autorités etaux habitantsde laville, tout en promettant leur assistance
et leur médiatian auprés du rai de Castille, aucas oit un navire hanséate séchauerait
sur- les cótcs espagnoles1»<>. Les hanséates en profitér-cnt pourrappeleren ¡461 que
les aLltor-ités de Laredo navaient toujours pas restitué le paquet de draps de Jacob
Zengher>37.
Ces négociations avaientsansdoutefacilité lerenauvellementdu traitéintervenu
le 2ájanvier ¡460 sur les bases de celui de ¡443. mais qui confirniai¡ ¡‘exciusion des
villes de Bréme et de Campen, de ses priviléges.
lnitialement prévue paur- dauze ans, ladurée de validité du traité fut praragée ‘a
seízeansíe 26 mars 1461 »~. Le 14 mars ¡461, Henri IV deCastille faisaitpr-oclamer
CER. nf 1,0225 déceínbre 1459.
CEB n.0 1.166, 15 novembre 1470.
Dans ce conteste, u faut également rappeler que déjá en 1451 les Canseil dEspagne se
plaignaient de lauginentatian de lAssise sur les vms (1/2 gros par lot): CCEB du 22 actabre; et en
454, Bonnare Ollivier <empare. htitre de lagan. des biens échaués de la nef ramprie de Nicalas de
Lanizo: preuve que Ie,s priviléges espagnois re sant pas- íinanimernent respectés par les flairands.
méme si les autarités échevi “es leur aecordent raisan sur leurs plaintes:
CCEB des 19 avrii et 29 aoul 1454.
CER. n,> 957, p. 35. 1455.
» Eernand de Salinas. Allunse Rodrigues de Paleiwuela er Didace de Gannel.
CEB. II. u.> 1,020. p. 96. 18 novembre 1459.
RU Sn.0 856 p. 528, ib.
(IB II. n. 1<124 p. 9822 févíjer 146<).
¡IL’ VIII n.0 874, p. 538. ib.
Fernanda de Miranda, procureur des cansuis dEspagne, pramit den obtcair la restitutian:
CEB II n.0 043. p. 116,27 actabre 1446. HL 8, nf 1.084, p. 651,27 actobre 1461: lépisodedate
de 15 ansI Lasignaturedutraité navait done pas encare permis de résnudre ce désaccord: u esí vrail
quen représai lles. Zengher sétait emparé it 1 .aredo diii, navire espagnal quil aurait dO restituer sons
les menaces de la justice locale.
>» IlE 8. n. 871.
NR 11.5 u. 68 § 1: aeeard de Lflbeck qui canfieáGoswindeCaesr-eld Iatransmissian du traité
mix síx villes requises. 1-IR 11.5, u. 71 et 74: le trailé revient ec~nsigné le 26 mars 1461.
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letraité parson chapelain, AlfonsodeBardos339 enjoignantáses sujets denrespecter-
les clauses31». Le probléme réside dans lapplieation et leffieaeité du traité. Saris
cesse, les divers cantextes politiques menayant de les mettre en cause, et durant la
période agitée qui souvrejusquau renouvellement du traité en 1478. il fallut tocis les
efforts diplomatiques des hanséates, en particulierdes bambourgeois, paurfaire face
aux nambreuses violations du traité. Tautefois, il semble cer-tain que de part et
dautre, on ne sauhaitail ni la mptur-e, ni la reprise dun conf¡ict ouvert, méme si Ion
nc peut nierque les espagnals aient tenté dexploiter chaque incident ‘a leur axantage.
Le traité en effet, na toujours pas désarmé la piraterie. En 1467, la «pleyte» de
Matbijs Puffel est eapturée par des biscayens, mais le capitaine obtient de leurs
plaiges la promesse dune indemnité de 60 Livres de gros si Ion accarde aux
caupables un sauf-conduit leur permettant daller et venir ‘a lEcluse, présenter leur
défense devant les Anciens’. L’affaire se terminait plutót bien, et en aceord ayee le
eontenu du tr-aité. Mais lattitude des autorités ducales et des écl-¿evins de Bruges,
apparemmentplus favorable aux espagnals, mécontenteles hanséates. En aoút ¡467,
un capitaine espagnal, corsaire au service dAntoine de Baurgogne, sempare dun
bateau anglais qui transpartait, en autre, 4 pak de draps anglais appartenant ‘a des
hanséates. Cene derniére pr-ise est bien sOr illégale. Les échevins accordent, ceÑes,
aux hanséates, la restitutian de leurs bieris, mais leur demandent de verser aux
espagnols une indemnité de 200 couronnes (it 4 st-ms de gros la couronne) «paur-
dépense, molestatian et vexation durant le procés», considérant que lincident était
involontaire et cansécutif ‘a létat de guerre entre la Castille et lAngleterre342. Quen
était-il dn respect du traité hispano-hanséateface aux intéréts, politiques proprement
fiamands et baur-guignons, mais aussi face it la camplexité de l’acheminernent
maritime des marchandises? En autre, lincident sauligne quentre une puissance
neutre, eamme la ¡-lanse, et une puissance engagée contr-e les anglais, comme le
rayaume de Castille, ledue sautient de préférence la seconde. Malgréquelques actes
de piraterie menés pandes fiamands it lencontre debateaux espagnols,etvite imputés
‘a une canfusion ayee des navires anglaisTM3, les rapparts restent bonsentre Flandre
¡IU Sn.0 1007: nataire: Martin DAvila; lémanis: Jean et Fran~ais de Tordesillas.
»>> ¡IU 8 n.0 1.008 depuis Ségavie.
>~‘ Les auteurs du forfait sont Martin Peris de Licona et Pierre Dalbay. Trais marehands de
Biscaye: Radriga de Fagaehe, Martin Ochoa de Larea, Diago de Ribamartin se porteN plaiges paur
les derix capitaines auprés des Aneiens: Jehan Linderbusen etBenri Roochuse: ¡IU9, n.041 1, 27juin
1467. CCEB, 27 rin 1467. Antre affaire identique entre espagnais eí flamands: CCFB du 30
novembre 1468.
>42 RU 9. n.0 388 et CCEB du 13 aaut 1467: en vérité. depuis 1466, eastillans et anglais
négaeiaientuneaiiianee,flnalementeanctue te Ójuuiiet 1467: Rymer, Foedera, op. cit h.p. 583.
~ CEfi II, n.” .070, 26 octobre 1465: pratestatians du marehand castillan Pieter de Becy
eoneennant deux navires.
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etCastille, assez pour que le due vende la caravelle «San Salvador» jadispropriété
du batard Antaine, it lespagnol Jean Loupes Pardo1».
Les limites du traité paraissentdone bien fixées it un pacte dc non-agression tout
offieiel, mais qui nemp6ehent pas les attaques de pirates isolés. 11 ne fail pas paur
autant des espagnols des alliés de laHanse. Le roi de France le signifie bien, lorsque
déelarant la guerre ‘a la Hanse en ¡466, il lance ses navires sur ceux de la Ligue, en
spécifiant bien dépargner ceux des eeossais, des fiamands et des espagnols».
Aux banséates alonsen diffieulté, les pirates espagnols n’aeeor-dentm6me pas de
répit: En 470, ils semparent de deux navires hanséatiques et les conduisent it
Honfleur, caminepafl de butin3t. On comprend, dans ces conditions, que la Diéte
de Ltibeck en juillet 1472, récuse les plaintes des espagnols it lencontre des garde-
cótes de laHanse=Vméme larsquedes bambourgeais semparentd’un navire espagnol
alars quil sortait de Flandre, «mit kost¡icbem Gut»1»’>. Chaque incident de ce type
relance la questian des responsabilités elfectives de chaque partie, mais rappeiie
aussi la diffieulté que peuvent avoir ¡es autorités it contróler leurs ressortissants. Aux
castillans qul leur demandaient sil fallait envisager de rompre leur traité, les
hanséa¡es affirment quils nant donné aucun ordre aux «Auslieger» dendommager
les biens des espagnois dans la mesure, bien sOr-, aú ceux-ei ne soutiennent les
frangais de que¡que maniére que ce soitM9.
De taute évidenec, les ineidences des allianees (France-Espagnepar exemple)
et des eonflits internationaux (Hanse-France) mettent en danger le traité hispano-
lianséate. Dautre pan, aucun navire nétait it labri dune «confusion» commise par
les garde-cótes ebargés de protéger les pons de la Hanse. Sagit-il bien dune
~ CEE II, u.» 1.076, p. 1388 février 1466: les cansnis espagnois tinrent quitte le Baillí de lEau
larsquiI leur rendit la caravelle quAntoine avait tenté de reprendre.
~> NR 11,5, u. 775,21 inais 1466. Le eantlit fut direetement motivé parles méfaits du pirate Ger
Johanssan sur les bateaux bretans.
440 Les hanséates qn ant laissé Sur le terrain quelques marts et blessés demandent réparatian ari
rai de Castille ainsi que les y autorlsait le traité:
NR 11,6 nf 470, § 2.
NR 11,6, u.» 476.25 septembre 1471
NR 11,6, n.” 529,4 mars 1472: it eette date, selon Bernt Pawest it Danzig ‘es négociations n>ant
pas abouti.
«> Weinreieh. Chronique, op. tít. p. 735 (14), II navenibre 1472. Sar-it-iI du méme bateau
ehargé de draps anglais, qn1. venu de Londres futdétorimé vers Harnbaurg par Dyryek Zwarse en
1472?:
Archives de Rambourg: CLVI Nía Vol 1 fase. 7: 4septenibre l486áeetÉe date, les plaignants
«ant tocijacius pas satisfaetion. (Vairdocument el-jamÉ.)
>~>‘ NR II, 7, n.0 607, 7 juillet 1472: les hanséates píarneitení de restituer les biens qui seraient
indúment pris it des castilians et de punir les caupables.
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canfusion invalontaire, larsquunearsaireallernand rapporteitl-Iambourglebatiment
de Jafre de Saciala? Taujaurs est-il que, les marehandises ayant été écaulées sur
place le Conseil de Hambaurg proposa tout dabard un dédommagement (les
castilians réclamaient 300 Litres de gros) avant de transiger- sur les biens dont
Saciola sétait it son taur empar-é sur des bateaux bans¿ates, et que le Hansetag lui
laissa en campensatian35>’. Ce sant encare les effarts diplornatiques qui sauvent la
situatian lorsquc les hambaurgeois ar-r¿tent le «Saint Nicolas» de Guernica frété ‘a
Valencepaur la Flandre. La navire dut attendre it Haínbaurg le certificat de Bruges
auestantque les bateaux et marchandises étaientdes biens a¡liés>5’. Méfiance? Excés
de zéle? La tensioíi reste vive ‘a la base, malgré les effarts apaisants et négaeiateurs
qui paíviennent néanmoins it calmer lejeu.
Les ínaladí-esses de la Hanse ‘a légard de eeux qui lavaient ser-vie comprarnirent
également Ja paix ayee la Cauranne de Caslille. Ainsi Patthons[, anejen garde-eÑe
hanséatc, licencié par la Ligue, sétait mis au service de ses adversaires, eomme le
rai de Danemark. Les actes de piraterie quil perpétra sur les «alliés» de la Hanse,
avaien davantage paur but de nuire it la premiére quaux seeonds. En ¡475, it
sempare du navire de Jean de Bremeau, affrété par des rnarehands ‘a Amsterdam,
mais qui revenait dEspagne, dans une fiotte eammandée par dAlbalanebe et
Sallasar. Pottharst garde camme prise la niaitié de la cargaison, dant beaueaup de
saíe achetée en France, et négocie le reste á Groningue ayee les prapiétaires>5>. Si
dans ce cas, an avait, sans trop de difficulté, évité le confiit, on se trauve dans bien
dautres cireanstanees, ‘a la limite de la rupture: ainsi, it lété 1474, Pottharst sempare
de p¡usieur-s navires espagnals dans les eaux flamandes et les entrame it Emden, oú
il abtient un sauf-conduit, de la Carntesse Teda35. Peut-étre paur obtenir des
dédammagements, les espagnols aftirmérent que lexactian avait eu lieu alor-s que
Poílhonst ¿¡oit encare au service de la Hanse.
1-11< 117, nf 150 et 153.
le hateau de 185 lonneatíx ¿talÉ surtaut ehargé de vin. Sans daute iagresseur est-il Startebeeke
daní. les agissements sant nonibreux it eette époque: en 1473 il attaque les bateaux zélandais venus
dAngieterre it l-lantaurg; et la méme année, la revente du sel quil a volé sur des bateatís bretans lui
rapporte 400 Livres de gros. RU 10, nf 218.
HU 1<), u.» 224 3juullet 1473. Le patran Ochoa Galiynde icnan~a it taut dédommageinent
díuand 1 eut récupéré le navire ct son frét. La inédiation ful menée par Johann Gherwer.
.712 BU lO n.» 337,28 aout 1475, el n.» 381, 1475.
I.iattaque avait en lien devant Flessing en Zélande. Potthorst était aeeaínpagné des naviles de
guerre de Heyne de Groalen. un ()sterlin, et de Seatsnian. b~ta¡d de Douglas: jis étaienl pacÉis de
Hantierir. La prise fuL relatée devant les éehevins de Bnuges par des térnains, dora Alaent Alen~, de
Tirlemoní, présení sur le navire cíe Bremeau, Jaek de Wale el Jak tic Jang ainsi que dcu~s cunes
marchands dEspagne: Diaga de la Tare (24 ans) et Martin de Sanie (38 ans).
047 NR II, 7. nf 237, 31 aurit 1474.
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Campen, que les hans¿ates ¿taientpar-venus it faire indure dans les bénéfieiair-es
du traité hispana-hanséate, prit sur elle dobtenir de la comtesse, la ¡evée du sauf-
eanduit>3. En v¿rité, eette derniére ne sauhaitait pas ouvertement céder- ‘a eette
demande. Elle ne vaulait mécontenter ni son allié, le roi de Danemark (au servíce
duquel sétait mis leflibustier) ni ses propressujeis, par ailleurs eux-ménJes victimes
de la pirater-ie espagnole. Mais elle voulait aussi conser-ver de bonnes relations ayee
la ¡-lanse: aussi ne sengagea-t-elle quit ne pas renauveler le sauf-canduit355. Dautr-e
pan, la com¡esse facilita la repr-ise parles bainbaurgeais dun petit navire chargé de
fruits ancrédans laSwinkeetquePottbarst avait¿galementpris aux espagnols356.Quai
quil en sait, la tactique de Pattborst est certainementdejauer sur san appartenanee
encare taute récente ‘a la Hanse, aún de la déconsidérer auprés de ses alliés quil
attaque sans vergagne, tota en satisfaisant ses adversaires potentiels, camme par
exemple le Daneínark et la Fr-ance. De lambiguit¿ de sa situation, il jaue plus quil
nen est victime.
Les canséquences internationales de cette aínbiance conruse se marquent bien
dés 1476: un seul bateau r-evient de la Péninsule (et plus préciséínent du Portugal)
cette annéc-lit. Plus quejamais il appar-aissait n¿ccssaife de relancer les pour-par¡ers
du rcnauvellcínent du traité, si Ion yaulait réactiverles affair-es. En vérité, taut nétait
pas n¿gatif: la discussian avait gén¿ralement prévahu, naus lavans vu, et tandis que
litan sappasait, ici an n¿gaciait. En 1472, Bernd Pawest, alars bloqué en Selande,
ayee la «Crasse Caravelle», transfarmée en bateauflibustiercantre laFrance,¿caute
ayee bienveillance les pr-apasitions daehat que lui fant deux espagnols venus ‘a
bord3t7.
Dautre par-u certains confiits menés par la Hanse savéraient indirectement
favorables aus espagnols: ainsi la guerre apposant ¡es bans¿ates aux anglais (1468-
1474) etqui se canerétisait commercialeínentpar- linterdictionde limportation dais
>“ NR 11.7. nf 244. 20juullet 1474.
NR 11.7 n.»237. Le Marchand Allemaud de Bruges aurait préféré eependant quelle le retint
dans ses terres, afin sans daute de pauvoir le capturer:
NR II 7, u.’ 248.
390 ¡IR 11,7, u.» 243, l9juiiiel 1474: les fruits qn avaient pourri furent néanínains vendus erie
praduit de la yente remis au prapriétaire du bateatí.
Le daeument sauuigne le lait que les espagnais tenaient bien Pottharst parir un pirate hanséjle.
II menliunnedautre pcrtque la totalité de ses prises surleurs navires atteignait40 á Sooú0Courannes.
RR 11,6, u. 535 el. 537, mars 1472. Un lunibaid ava¡t daburd été pressenti carameacheteur,
majo nc sétail pas présenlé. A papos de ihislaire de cene caravelle ‘¿oir man ande sur ¶eshanséal.es
it Baurgneuf dans LEu>-ope etlOcéun, CiD, 1988, p. 133 et O. Lienan: Da,s CrusseKraweet derPeter
‘un fhuizig Gdansk, 1943.
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tout lespace hanséatiquede produits ‘a base de lame anglaise, fabriqués en Flandre:
une telle mesure ne pouvait que profiter aux textiles de lame espagnale35t.
Les négociations ant effectivement début¿ en ¡470: les castillans sant alors en
guerre contre les génois (1469-1470)etant besain détrerassurés du cóté bans¿ate359.
Tautefois, elles ne saetivent quá partir de 1476=60.Les castillans souhaitent une
pr-olongation de 30 ou 40 ans, ce qui semble également convenir ‘a la Diéte han-
séatique36’ qui, réunie itBréme, confie au Conseil de Ltibeck les pleins pouvairspaur
mener it bien les discussions: mission dont il semble sétre bien aequitté, puisque le
sept aout ¡477, le traité prolongéjusquen 1500 est signé it Bruges36>. Cette fois, il
incluait Bréme et Campen: Les hans¿ates faisaient aussi la paix ayee le duc de
Eretagne, qui leur aecordait un sauf-canduit paur sept ans dans ses terres ‘a daterdu
15 avri¡ 1477. On avaitdone affaire eette fais ‘a une paix compléte, et lan comprendra
que les deux traités devaient favariser la reprise du commeree it Nantes et it
Baurgneufoii hanséates etespagnolsse retrauvaient3»3. La paixsemble doneinstaurée
fermement et durablemententre les dexus communautés.
3. La paix impossible?
Malheur-eusement, ni les autorités banséates,ni les autorités espagnoles, nc sant
plus en mesure quauparavant de maitriser, les unes, leurs flibustiers déchus, les
autres les pirates de Biscaye. Dés lors, le traité, incapable de maintenir- laquiétude
>~> RR 11,5, n.»221, § 24, juin 1469: «de kaplude van dei Dutsehen Banse weynich laken van
Engelsehger walle u Flandern gemakt kafften, sunder vele alcen uth sehíatezgeher walle ader
Ryspaniseher kofften».
>» BR 11,6, nf 449, § 8: des délégnés fiamands: Antoine Louf et Jacob Coolbrant, accampagnés
du Bailli de Bruges. ouvrent les disenssians it lEehuse en 1470, ainsi que le mantre un extrait des
Coniptes de Bruges qui leur acearde de ce fh¡t 25 soris dindemnité paur lroisjours.
»~> WÁ 1<), nf 478, II avril 1476: le roi Ferdinand délégrie alors aftieiellement le prierir el íes
consuis de Castille et Biseaye.
NR 11,7 nf 325, § 14,23 mai 1476.
NR 11.7, u.0 338, § lO, maijuin 1476.
>02 HR III, 1, n.’ 75 el BR 11,7, u.0 389 § ¡09.
Le ehoix du Canseil de Ltibeck s’explique parle fait que les tra’vaux menés par les Anciens du
camptair de Bruges. quoiqne sahués, avaient ¿té jugés «trap Ients». Ce sont tout de méme eux qui
signent it Bniges au nom des villes de la Hanse.
BU lO, n.0 578 et 579: rappel des différenís traités passés entre espagnais et hanséates.
II est ratifié parlera1 de Castille it Mad¡id le 14 mars 1478.
HU IOn.0 639. Le24décember 1477 Elbing avaitremereiéDanzig de la nauvelle de la paix ayee
les espagnals: BU It), u.0 613.
303 HR 111, 1 u.» 75.
¡IR lii, 1, n.’ 81, ayee copie dii traité envayée au rai France. Sur ce paint, voir aussi BR 111, 1,
u.» 76, 77 et 78, dc lautoinne 1477.
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sur mer,nestplus quunebasejuridique de diseussian coneemant les indemnités que
r-éclament les victimes dune piraterie accentu¿e par les canflits entre la Hanse et le
Danemark, entre les castillans et les hollandais. Potthorst et Dirk Pinynck continuent
de sévir- durant les ann¿es 1480. Dés lors, les eastillans ayee le sautien de Ltibeck
sefforeentdempécher la revente de leurs marchandises valées dans les villes de la
Hanse: pratiquecourantequaiquinterdite3M. Les rivalitéséconomiques entretiennent
les tensionsnotamment en Zélande.Déjáen 1480, un canflit survenu it Arnemuiden
entre Osterlins et espagnols avait été réglé ‘a Middelbourg36t. En 1485, toujours au
largedArnemuiden, une bataille navale (dont on ignar-e la cause) appose hanséates
et espagnols, au caurs de laquelle jeunes mousses ibér-iques sant tués, le capitaine
pr-ussien Jacob Vos, molesté etjeté enprison ‘aMiddelbourgparles Hallandais, peul-
étre it la demande des espagnols3tt.
Sans aher jusquá mettre en daute la réelle volonté de paix de la [-lanse,on peut
néanmoins se demander si les désaccards entre Lúbeek et le Cornptoir de Bruges
nalimentent pas, indirectement, la piraterie des ex-fiibustiers banséates, et par ¡it
méme, en retaur, celle des eastillans. Lacbranique de Weinreicb se fait un large écho
NR III, 1, n.0 582 § 53, II janvier 1485: Liibeek demande it Rastoek de bien vauioirrappeler
linterdietian, tandis que des ciélégnés espagnals viennení vérifier sur place it Ltibeek notamment.
En 1484. les deux flibustiers avaient emmenéitCopenhague deux navires espagnais (ib.) doní
selan Weinreieh (Chronique, op. ¡-it., p. 752(45)), ils aurajent canduit les biens it Stade pus it Bréme
aú l’évéque leur aurait accordé un sauf-conduit.
Enjuillet ¡484, les danois prenaient denx navires devanÉ Ostende: BU lO. p. 722. note 1, tandis
que Pinynek attirait en Hollande un batemi portugais, chargé de sucre, alars quil sartail de Bretagne.
Aií printemps 1477, ¡Ians van Alíen, hanséate également reeanverti dans la piraterie capture
deux bateaux de vin et de sel appartenant it cies espagnois el des bretons et les dépose en Frise:
Chronique cíe Weinreieh, op. ¡-it p. 762, el HU II, n. 100, mars-avril 1487.
Le Dtíe de Bretagne imputa le val aux Banséates et fi arréter deux hanséates: Johan Dreyer et
Heinrich Guttau, alars en Bretagne. lis nc serant libérés que le 3 mai 1486, gráce it la médiation des
nantais et du comptuir de finges: HR 1112, n.’21, 30décembre 1485.
La Nanse avaiteependant demandé áCharles VIII «rex inyectissin=eo>dene pas porterfoi au brujís
(><perversia cahumnia») selan lesqnels elle protégerail les pirales: HR 111,2, u.’ 137, 24rnai 1487: u
est vrai que laltitude ambiglie de Bréme, qni leur faisait sonvení bou aeeueil, pauvair préter it
canfusian. Mais u s’agissait paur la Banse de sauvegarder la paix autaní ayee la France quavee la
Castille.
~> HtJ lO. n.» 8607 décembre 1480.
HL II, u.’ 31 avril-mai 1486.
HL II. p. II. note 2. du u.’ 12: Bruges envoje deux délégnés it Arnemuiden paur négacier la pais
entre espagnals ci osteríms J. Vas, qn en actabre 1470, accompagnail la flaite pirate de Benelce mi
large des cóles de Zélande <Weinreieh, Chranique. op. ¡-it.. p. 732) al-iI ¿té encore pris paur tel en
1486 ce qui expliquerait lattaque eonjuguée des espagnais el des hallandais?
Les négaciations durérentjusquen 1491: UNGER, op. ¡-ir, II, p. 393 et 395, et 111, u.’ 343; et
confirmerent le maintien des espagnols it Araemuiden, quils semblent avair envisagé de quitter.
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de ces pirateries renouvelées et il est vrai que Ion nc peut taujours affirmerque leurs
auteur-s santétrangers it la Ligue Hanséatique. En ¡487, encare PeterHorst, faitentrer
it Copenhague, 5 navires quil a pr-is aux espagnals et aux anglais>67. Dafe Lutke et
Bartalt Busch, réputés att service du rai de Danemark ¿cumení le Sund en 1488,
r-elayés par fi. Hoike en ¡490=68.De son cóté, Amt Busch, qul yeta tirer vengeance
de lexécution de son frére, Bartok en 1491, parles anglais ‘a Winchelsea, sempare
de taus les navires anglais quil eraise, nh¿sitant pas ‘ajeter- les passagers espagnols
par dessus bard3»9. Les normands se mettent de la partie, et it la Naél 1492, an reléve
aínsí 1500 eadavres (sic) le long des cótes anglaises37». Afin déviter la revente des
biens volés, le comptoir de Bruges exige que Ion vérifie les eertilicats attestant que
tautes les marchandises ont bien ¿té acquises légalement371.
Mais manifesteínent el malgré les iníerdits répétés, u se trauve taujours des
banséates paur- praliterde cette pirater-ie, an paie ainsi ínains cher ces marchandises
de contrebande, na¡urel¡ement dénu¿es de laxes. mais que lan revend au prix du
manché. Le marché «nair» entretient done une piralerie qui, paradaxalement, si elle
nuit it la r-éputation de la Hanse, nc nuit pas it taus les banséaícs. Canscient du danger,
le N4archand Allemand de Bruges r-éagit vivemeul, accuse ouverterncnt Ltibeek de
mener une palitique hastile aux intéréts des bonnétes marehands dc la Hanse. II ne
manque pas de liii rappeler que ce sant eeux-lá mémes que la Diéte a bannis (Van
Alsten, Meyer dit Ludeke dc Riga, Pinynek, Patthorst et aulres) qui cndammagent
tant les anglais que les bretans, les espagnals ct les portugais, et transparlení leurs
rapines aux Pays-Bas hallandais. Une fais dc plus. il renauvélle linter-dictian de
commercer ces biens et íéclame des chátiments exemplaires372. De paix lasse, les
caslillans nc manquentpasde se í-etoumnereontr-e les bateaux hans¿ates, afficiellement
it titre de repr-ésailles, mais aussi de préventian.
Par-ini dautres>73 laffaire Sehroeder- eut un reíentissement particulier: Le 9 aaút
¡483. Sebraeder. prussien de Dantuig cammandant la «Veranica», propriélé de
plusieur-s annaleurs de Dantzig et dc Lúbcek, r-evenait díslande ayee du paisson pour
3>,? M’einreich, op. cii., p. 761 (61).
lb. p. 771.
IIR III, 2. u. 37t>: i1 capílíre 5 bateaux espagnuis bauírés dens, suc’-e dattes. raisins, amandes,
vi ‘is. ci aulíes marehand Les de valeur, qlíi Is auraient dirigés vers lEel riSC, 00 les marchancisclautres
‘mvi res (cleux selan Hainbourg, un selan Danzig) en partance porir la Baltique. auraient acheté les
praduils volés.
WEINREICH, op. <-it p. 782.
Ib. p. 293.
WEINREICH op. <-ir p. 781.
NR III. u.’ 162 § 4. 1487.
Ib. § 5: NR 111.2, u. 16<). § 198 eí WEINREICN, op. <-it. p. 770. Le? juin 1487. ils sen
prennent au navíre dNenrik Ne.derhaff qn cinglait vers Danzig: NR liii, 2, u. 16<). § 144—145.
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9000 livres, et se dirigeait ver-s Landres, lorsqu’il fut attaquépar un bateau pirate de
Saint Sébastien (le «Van Lepuseax-) dir-igé par Vincent Daldawyn, surnominé
Vincentan. Ce dernier ayant eu laudace de réapparaitre it Burges dés la fin de la
méme année. le procurateur des armateurs, Kroger, le fit comparaitre en justice, et
affir-ma quil y avait eu camplicité entre les espagnols et le comptoir de Bruges qui
aurait aceard¿ un sauf-conduit au délinquant, fait que nia bien sór, le dit camptoiF1».
Le pirate expasa que des bretons lui avaient ultér-ieurement repris la navire, val dont
il esp¿ra¡t «étre dédammagé»! II promit. si Ion vaulait bien le laisser aller en
Bretagne, de rernetire it Kraeger le mantant de ce quil devait aux pr-ussiens. Mais
deux missians, ¡une it Nantes, lautre it Sant Sébastien, se soldérent par un échee
(elles nen avaient pas rnains eaúté 1400 cuaronnes!). De leur cóté, ¡es Consuls de
la natiun dEspagne, considérant quaueun mar-chand espagnal navait participé au
d¿tournement firent savoir quils nc pouvaient en étre tenus paur r-espansables.
Quaique satíhaitant le maintien de bannes r-elationsayee la Prusse, ils secontentérent
de tiansínettre une lettr-e au roi dEspagne, qui nc répandit pas3~.
Oulre quil sauligne les relatians¡endues entrePrussiensetHanséates de Bruges,
lépisode mci en lumiére les limites dapplication dci traité: lastuce cansistant it
¿chapper au paiement des indemnités dues aux hanséates lésés, par une application
seruptíletíse et ¿traite des termes du traité: que Vincentan nc fut ni marchand, ni
castillan bien qtíil eammandát un navire basque, déliail les Castillans de taute
respansabilité: si lan peut camprendre une telle interprétationdu traité. it ¡beure des
exactians de Pattbarst, il faut bien se poser la questian de la mativatian profande des
partenaires. Taulefois il semble bien que les réglernents de compte ‘a lintérieur-de la
1-lanse (et entre Hanse et Flandre) eanditiannent les relatians entre hanséates et
espagnals au mains autant que le respect du traité passé.
V. LES HANSEATES ET LES ESPAGNOLS, DE BRUGES A ANVERS
Le traité dArras, qul, en ¡482, r-ecannait it Maxiínillien dAutr-iche la possesion
des Pays-Ba.s, ouvre une période de gr-ande canfusion politique et éeanomique en
Flandi-e. Le déclin du camptoir hanséatique de Brtíges est aggravé par le eanfiit entre
le cité fiainande et le régent, par- ailleurs rai de Gennan~e, dant elle rejette, tout
comme Liége el Gand, les tentatives dintégratian des Pays-Bas au Sainí Empire.
“~ HU 1<), n.> 1.119 20janvier 484.
•‘> NU II. n.’9et 17 des 17 févriret 8 mars 1486. Malgré les relances <le Danzig auprés deBruges
ec en Espagne, la siluatian névairia gudre: HU II n.’ 106. It) avrii 487.
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Linsécurité, déjá grande par le maintien dune piraterie37» toujours it lordre dujaur,
saeeentuedu fait de laguerre, etfavarise plus quejamais lafuite des marcbands ver-s
Anver-s. Au dclii de leurs différents qui se perennisent, banséates et espagnols se
trouventconfrantésádesdifficult¿sidentiquesatauxquelles ilsr¿agissentdiversement.
II est vrai quAnvers attire une masse toujaurs plus grande de marcbands venus
de taute lEurope. Les hanséates, qui sauvent étouffaient dans les contraintes de
Bruges, pouvaicnt ¡it librement importer les draps anglais, tant demandés par les
eonsommateurs au XV0 siécle, alors qu’ils étaient interdits it Bruges. lIs rappelaient
dautre parÉ que leurs priviléges ny avaient guére ¿té renauvelés depuis le début du
siécle. Ainsi, de plus en plus, sattardaient-ils it Anvers, au-delá des dates de foire,
ometiant méme de revenir- it Bruges, quand, en ¡485 et 1488, les combats politiques
sintensifiaient. Mais le droit détape (quoi-qualor-s mal respecté) encare cansidéré
parles autarités du comptoir comme un facteur déterminant et indispensable de leur
r¿ussite it Bruges, les retenaitdans la ville fiamande: II est certain que sur ce point
Anciens ct marehands du eamptoir avaient une coneeption différ-ente de lavenir des
affaires, les unspersistant ‘a le voir ‘a Bruges, les autres eanscients de songlissement
vers le Brabant. Lopinion des espagnols est saumise ‘alaméme incertitude. Certes,
la positian géographique de Bruges leur permet de redistribuer plus ais¿ment leur
lame en 1-Lallande. Tautefois, ils refusent de plus en plus ouyertemcnt de se soumettre
it labligatian détape paur tautes leurs marchandises377.
370 En 1491, Cieys MOLNER était capturé par des espagnais au large de lEeltíse, alors quil
revenail de Narvége.
NR1112, n.’557 mars 1491.Des flamands, au service de Ravenstein récupérérent la prise it len
profit. La cargaisan, estimée it 400 Gulden du Rhin, eomportait des rnáts, des chevrons, du hin, des
draps, des vétemenís des peaux salée. du beurre. du iard et des épiees.
En sepíembre de la méme année, Danzig se plaint que plusieurs de ses biens ant été candujís en
Ecosse par des pihlards espagnais et franQais, et menace les ecossais de leur appliquer la lai du talion.
¡ItJ II. u.0 489 et u.» 559(30 mars 1492): Dundee fajÉ part de son «étonnement» devant de teis
actes, promet de récupérer les biens el de punir les caupables: hanséates et ecussais entretenalení en
effet depuis leXí V> siécledes relal.ians canimerciales réguuiéres fondées surla lamed le sel dEcasse;
les espagnols ont-iIs vu en eux des eaneurrents et ant-jIs cherché it détériorer ces bons rapports?
Enfin, la vieille rancoerir it légard de Campen semble sétre réveillée caron entené parlerde gens
de Campen faits prisanniers it Banfleur par des espagnols. et emnienés en Espagne.
HL II, nf 526, fin 1491.
Les négaeiations eurent iieu it Paris ayee la inédiatian du rai de Fí-anee. Lobbe, ehargé de la
négociatian. mirad re~u «400davidzgulden» de Nese NicÉz. lamére dm prisonnierAlberAlbertssan.
Le négaciateur affirme navairjamais ríen re
9u et Alberí reslait prisannier alars ~ léquipage était
hibéré depuis huul semaines.
II, u.» 782 et 796. automne 1494.
<7~ En 445, Jean de Verrendre était condamné it ¡2 Ilvies Parisis paur navoir pas étaplé un
tannemi de eouteaux eÉ aun-es mereeríes venu dAnvers it iFeluse et chargé sur un navire espagnal
en partanee parir La Coragne.
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De ces insatifactions, Maximillien saR jouer, qui en 1488=78 reconnail
officiellement et ‘a titre de privilége le tr-ansfert des consulats it Anvers. Les
marchandshanséaíes el lescastillanssantalaNunanimesáquitterBruges. Canselenís
du déclinécanomique de leur- villepar suitede ladésertion des marehands étrangers,
les échevins de Bruges déeident de faxoriser leur retaur, par unesérie de priviléges
qui, dans un premier temps, visent ‘a garantir des indemnités, sinonla sécurité, et it
assouplir les contraintes douaniéres. Dés 1489, tautes les nations re~oiventun sauf-
conduil leur permettant dc passerlibremení ‘a lEcluse sans sacquitter du portage379.
Afin de relancer le commerce, et taut en r-econnaissant imp¡icitement limportance
des marebés du Brabant, de la Z&ande et de Hollande, le Conseil de Bruges
renauvéleen f¿vrier- 1490 les priviléges des eastillans en les autorisant ‘a réexpédier
depuis lEcluse, sanspasser par Bruges, les produits quils auraient achetés lit~bas=&>.
Pourrassurer, la viIle de Bruges sengage ‘a dédommager taute bale de lame qui serait
prise par fait de guerre3t’ Ces mesures se révélení enear-e insuffisantespaurramener
‘a Bruges ¡a calonie castillane que se disputent également Anvers et Middelbur-g.
Les années 1493 et ¡494 santplus d¿eisives: ¡apaix estrevenue,etde compromis
en pourparlers, Brugesallantplusbm daus leseoncessians=82,les consulatsespagnals
CEB, 1, nf 822, p. 664, II mai 1445
En ¶481. jean Fern-a,idez eS Emnanuel Ortiz déclarent indúmens, earnme Vorigne, le ‘¿in et le
plumh quils transportaíenr:
CEB II, nf 1.211, p. 243.
Jean paiera IB Livres parisis damende porir 7 saumons de plamb, et Emnianuel, fixé it
Midríelbuir-: 156 Livres parir 12 harjls dc vin achetés it lEehuse.
~ A propos du départ des eastillans de Bruges it Anvers, vair les articies de P. MARECHAL:
La colonie espagnale de Bruges dii XI V au XVI» siécle. Reí’tte du Nurd, u. 137. janvier-mars 1951.
Le déparl. de Bruges des rnarehands étrangers (XV>-XVII.
Anuales de la société dEmulatian de Bruges, y. XXX VIII, 1951.
>~» HU ti u.’ 332.
a>” CEfi II. u.» 1.252, p. 269,5 février 1490, si le transil nepeutavairlieu entre Damme et lEcluse
paur raisan de mauvais temps.
Le niéme privilége garantissait entre autres laffranehissemenrdirnposition snrles marchandises
venues dEspagne et le droil. damener it lEeluse les draps dAngleterre achelés it Anyers.
~>‘ CCEB du 22 mai 149<1, 20 dueats dar par bale.
En 493, les Castillans sant effeetivement indemnisés (15 dueats/bale) parir íe détoumementde
plusienís bales de lame. De sant cOte, Maximihien garantis contre taute représaille les navires
espagnais eÉ flamands (et anglais) ayant participé it la guerre: CEfi II, n.» 1278,21 actabre 1493.
En navembre 1494 Bu-nges prometde payeraux espagnols une indemnité de2706 I/2dueats dar
en 6 termes semestriels it dater dii leravijí 1495 parir dédonimagement des prises faites it IFehuse.
CEE, II, u.’ 1.287.
>~ Elle rarnéne parexemple le taux des taxes sur les aluns áceux pratiqués en BrabantetZélande.
CCEB du lerjuin 1493.
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reviennent en Flandre ayee létape de Jeurs ¡raispraduiís les plus importés: la lame,
le fer et lhuile383. Mais les principales mesures visení it assouplir les contraintes de
Jétape el done it stimuler Jexpansion du comnierce dans ¡antela Flandre. Dé.s mars
1494, le magistrat de Bruges autorise laebal de la lame espagnole ailleurs quit
Br-ugcs3<4. II r¿vaque égalemen¡lunterdietiandc fabriquer-en Flandre des dr-aps dora
la lame naurait pas été achetée ‘a létape3t5. Les natiuns dc Catalogne et dAragan
obtiennen¡ de semblables avantages, tels que laffranchissement dc létape paur les
marchandises ramen¿es dAnvcrs it lEcluse paurétre réexpédiées bars dc Flandm;
il en ya de méme paur celles qui arrivent dEspagne it ¡Ecluse et qui sant destinées
au Brabaní, la Zélande et la Hollande it lexception du fer, huile, alun et lame dant
létape esí maintcnue it Bruges>86. Les aragonais abtienncnt un bótel paur leur
cansulat3t7, tout comme les eastillans qui installent le leur dans la maisan de Games
de Sarye38t. Le comptair des banséates avait également vu ses priviléges el son étape
reconfirmés.
Ravivéc par- le retaur des étrangcr-s, Bruges retrauvait quelque peu de sa
prospérité. Lars de san passage dans la ville en 1495, J. Sehedel note que san
eommercerecommence itvivre;espagnals, florentins génais, vénitiens, «astrogoths»
el «esterlins» affluent de nauveau au part de ¡Ecluse. II signale laffluenee des
espagnois ‘a la maisan de «ester-lins» auxquels u5 appartent lame. ter. soie, peaux,
etc.
390 ce qui témoigne de la banne reprise des échanges entrecastillans ct banséatcs.
Mais les données économiques en Europe du Nord ne sant plus les mémes. En
fait, la plupart des hanséates désertent Bruges un prafit dAnx’ers, et ce. malgré les
lentalives des autarités du eamptair. De leur eÑe, les gens dEspagne sinitení du
retaurá labligation détape en 1498 paurtautes les marchandises39’>,el de lamauvaise
qualité de ladraperie brugeaise que les casíillans avaient cautume déchanger cantre
~>‘ CEfi LI. u.’ 1.279. l2déeenibre 1493.
«~ CEE II, n.» 1.280 p. 294 lO mars 1494;
CCEB. méme date.
~> CEE II, n.» 1 .286 dii 27 octobre.
Cetíe décision caneerne auí.ant la lame anglaise (¿tape de Caíais) que la lame espagnole (¿tape
de finges). Elle favarise bien sOr le cc,n=mercegénéíai de la lame, mais anssi lindustrie textile
tiamande.
CCEB du lcr septembre 1493;
CEB II, u.» 1,277, p. 290.
><~ CEfi II, n.a 1.287 dii 24 novembre 1494.
»> CCEB dii 27 octobre 1494. Bruges accardait aux eastillans le moncant des revenus de la grue
parir trais ans it caneurrence dc 40<) Iivres de gros parir leur pern=ettrelachas de ectie inaisun et
lentrecien de leur eansulat. Vair aussi: ICE. t. VI. p. 398. et SANDERUS: !-jcnidria J/lttsIrata, la
Haye. 2me ¿ditian, 1732 t. Ip. 273.
»» HL II. nf 820. note 1.
CEB II, u.’ 1.306-1.307. juullet 14%.
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leur lame3>”. Et si Philippe le Beau s’attache it les satisfaire en leur- confirmant leurs
priviléges per-sonnels’92, il ne peut empécher leur détoumement de Bruges.
CONCLUSION
La seule consultation des saurces banséatiques et flamandes ne naus permet
ceÑes pas de condure définitivement sur-les relations hispano-hanséates au Mayen-
Agen; les données doivent étre confrontées ‘a ce que paurraient naus apprendre les
saur-ces espagnoles. Néanmoins, il sen dégage plusieurs constatations:
1) Si Ion sen Éient aux documents étudiés, il existe finalement peu de traces
de relatians eaínmereiales direetes entre banséates et gens dEspagne. Si les textes
flamands. relatifs aux uns el aux aun-es nc manquent pas, lis nc fant que peu
dallusians it leur collabaration.
2) Faut il alors admettre que les échanges ant ¿té madestes? Sans daute, peu
dhanséatcs sc sant arretés dans les provinces espagnoles... Encar-e faut jI distinguer
les hanséates de la Ba¡tique qui gagnaicnt la Castille par mer depuis la Flandre, des
hanséates du Rhin, qui sant venus en plus grand nombre par les r-outes terrestres,
trafiquerdans les territaires arientauxde laPéninsule. Ce sant ces derniers, qui, ayee
les allemands du sud, auxquels ils sant sauvent assaciés, et les italiens, ant
certainement mieux assuré le r-avitaillement des villes de la 1-lanse en praduits
hispaniquesetplusgénéralementméditerrannéens,que les prussiensetles líibeckais.
3) Espagnols et hanséates avaient peu de pr-aduits indispensables ‘a soffrir-.
II semble bien que le développement des écanomies régionales ait limité les
impartatians des hanséates, notcmment en draps. Cenes les draps préeieux de
FIandr-e et du Brabant viennent encare satisfaire une elientéle riche, par ailleur-s
amatrice de draps italiens, et la nauvelle draperie des Pays Bas eonnait encare un
certain sucees. La mise en place de la grande ¡iaisan maritime na pas porté atteinte
it la pénétratian terrestre des draps, ni mi róle gr-andissant des marchands du
Languedoc dans ce trafie393. Mais surtout, les praduetions textiles régionales, dc
qualité rnoyenne, désonnais la plus demandée, tant celles du Languedoc, que de
Valence, paur- ne citer quelles, ant concurreneé, les dr-aps de Flandre31».
Dautr-e pan, il faut nater que les produits classiquement expartés par la Hanse,
CEBIL, nf 1.291, 14 aoiit 495: jI sar-it plus précisémentdes draps de Bruges, fagan Caurtrai.
CCEB, du 8 mai 1498: sauf-eonduit parir 0 ans.
Cuy ROMESTAN: «Les Marehands Ianguedoeiens it Valenee» Bttlíetin Philoiogiqtte el
Historiqor 1969-1 -
u>’> Ph. WOLFF: Esqttisse dime histoire de la draperiedu Langttedoe, dtt 12¿ att débus du 1 7?me
síecfr,s. ¡‘rato ¡967.
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les peaux, lapoix, les goudrons, lesuif, voire certaines faurrures, figurent également
dans les expartations espagnoles! Méme les eéréales prussiennes nc sant plus
quirréguliérement importées, gráce ‘a lexpansion des cultur-es de blé en Castille.
Les relations commereiales hispano-hanséates ant done certainement souffert
dci manque de complémentarité de leurs ¿conamies. Les deux cammunautés ant, en
aun-e, la possibilité de se procurer leurs marchandises récipraques sur dautres
marchés, frangais, fiamands, italiens ou allemands du Sud.Les espagnols vont alors
sur place ehereher les draps bruts ou ouvrés quils canfieront it leurs propresnavir-es,
tandis que les hanséates trouveront ¡it ¿pices, pr-oduits méridianaux et orientaux.
Protégé ici et la par des priviléges et des sauf-canduits, sauvent renauvelés, le
caininer-ceentreespagnals ethanséates nen demeurepas moins it hautrisque; il subit
lapressian des événements locaux: saulévementde Bruges, violations réitérées des
draits des marchands étrangers, etc., qui les ménent ensemble de Bruges ‘a Anvers.
Plus lourd de conséquenees encare se révéle lejeu des allianees, te> le traité franca-
castillan de 1368, au les eonflits internationaux camme la guen-e franea-anglaise,
taus it lorigine direete de la guerre entre la Hanse et la Castille: linfluence de ces
éyéncments a ¿té déterminante paur les relations entre les deux nations.
11 nc fau¡ pas surestmmer les prétentians hanséates dans les régians ibériques.
Laínbitian camnierciale vient plutót des castillans. Etcette ambitian est, déja, taute
atlantique. Manifestement, ils veulent imposerla maitrise du commerce de leur pays
ayee la France el la flandre3>5, devenir les mahres de la mer, au suddc la Raehelle,
camine les anglais lesant encare dans la Mer du Nard, taut en marginalisant leróle
des hanséates. Et jis y ant apparemment réussi: jis eontiennent la titULe de la 1-lanse
dans l’Atlantique, en méme temps quils sant parvenus it imposer it la Ligue leurs
éxigences dans tautes les négoeiatians cammunes: taus signes avant-coureurs de la
future suprématie castillane.
On ¡Yen finit pas de rappeler le poids de la flibusterie et de la piratetie, con-
séquences des canflits, tout autantquefaeteurcausal. Elevée de fait au rang dactivité
eammereiale paralléle elles donnent une signifleatian symbalique ‘a une activité
luerative tant paurles capitainesquepaur les marcbands: lamorale du eommerce est
alors souvent en cause. Toutaussi grave est limpossibilité dans laquelle se trouvent
les autorités de contróler leurs flibustiers, dant an ne sait si elles ne peuvent au nc
veulent stapper les ag¡ssements: eest alors la marale des dirigeants qui est contestée.
Tantót freins, tantót accélérateurs des négociatians elles modifient canstamment les
rapparts de force et perrnettent, au mains autant quune bataille effective, it lun des
parties de simposer.
“~ Laeheminent des vms dii Poitou vers la Flandre fnt sans dan un enjeu éeanomiqiie entre
castillans et hanséates: J. CRAEYBECKX: Les vms deFrance attxAnciens l-ays Ras. Paris 1958.
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Le spectaculaire de lapiraterie ne dait pas dissimuler les effets dune diplomatie
qui veut freiner lengrenage des vialences: dans le cas présent, le róle du eamptair
de Bruges, plus encare peutétre quecelui de Lúbeck, mérite it ce titredétresauligné.
Mais devant tenir compte de paramétrescamplexes, tant politiques quécanomiques,
ct de stratégies respectives dans lesqucís cbaque partenaire cherche it gagner
lavantage, ectte diplamatie est lente, tr-ap lente, peu ‘a lamesure bumaine: trente ans
paur parvenir- it un traité! Elle suscite alars peut étre lincampréhension, surement
limpatience de ceux qui, cammc les prussiens, y vaient une preuve de faiblesse,
soulignent le manque defficacité des négoeiatians et sadannent it la piraterie
vengeresse. CesÉ ainsi que, partant dun méme canstat, marchands et eapitaines
adoptent it Bourgneuf en 1436, une démarche originale, en prapasant leur prapre
traité de paix, qui fait figure de rappel it lardre. Celle pression des marchands est
~ertes die¡ée pardes impératifs éeanamiques: les affairesnc peuvent plus attendre;
mais mús pardes intér-éts cammuns qui, au dclii de tautes les diver-gences opposant
¡eurs autor-ités respectives, scellent leur unité, les marehands font preuve de
canseienee palitique et nignorent pas linfluence quils peuvent exercer en ce
damaínc.
Ces traités, temporaires et renauvelables, sant bm dinstaurer une paix tatale.
Dépaurvus dalliance politique récíle, plutót pactes de nan-agressian, ils sant une
basejur-idique de diseussion sur les méfaits de la piraterie rebelle, dont on reeonnait
aínsi afficiellement lexistence, plus quon nc la supprime: visian réaliste des faits.
Sans daute, la divulgatian du traité et de ses clauses, pasent encare probléme, mais
U nen reste pas mains que casti¡lans et hanséates ant peu de mayens de les laire
respecíer. tant les cantextes lacaux et inter-natianaux br-auillent ¡e jeu des
respansabilités.
Lhistaire de celong conflit met en évidence les profonds désaceards entre
partenaires hanséates: Líibeck et l’Ordre Teutanique; Lúbeck et les villes
prussíennes; inais aussí ayee ses voisines: Bréme et Lúnebourg; Liibeek et le
comptair de Bruges: chacun vaulant affieher sa prééminence dans le rég¡ement
de cette affaire. Divergences également entrepaints de vue hanséates et flamands.
Chaque étape du contlit sauligne le déclin du comptair, et les failles dune unité
hanséatique quise lézarde: partout les intéréts locaux lemportent sur un quelconque
intérét général; ce sant bien ¡it encare des causes de linterminable durée des
négoeiations. La volante de paix, tant affirmée dans les textes, si elle répand it un
récí désir de rétablir des échanges ser-eins entre les deux cammunautés, répond
aussi et surtaut ‘ala nécessité de garantir la sécurité du commeree en Europe du
Nard Ouest. Lhistaire des relations hispana-hanséates sintégre done en ce scns,
dans un chapitre plus général de Ihistaire maritime accidentale, marquée par la
déclin de la Hanse cÉ la mantée de la puissance castillane.
